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INTRODUCTION 

Dans le genre de Mollusques que nous nous proposons de pas¬ 
ser en revue, l’espèce certainement la plus commune et la plus 
répandue, non seulement en France, mais encore dans la plus 
grande partie du système européen, est celle que l’on désigne 
sous le nom de Bytliinla tentaculata. Pendant longtemps ce fut 
même la seule espèce connue. Avec l’extension si considérable 
que Linné, son auteur, accordait au type spécifique, cette déno¬ 
mination de tentaculata pouvait en effet s’appliquer d’une ma¬ 
nière générale, non seulement à toutes les formes que nous dé¬ 
signons aujourd’hui sous le nom de Bytkinia, mais même encore 
à d’autres formes voisines désormais classées dans d’autres gen¬ 
res. Avant donc d'entrer en matière, il importe de procéder à 
un historique sommaire de ce genre^ de manière à pouvoir le 
définir ensuite plus exactement. 

Rev. Suisse de Zool., T. II. 1894. 


5 





60 


AKXOULD LOCARD. 


Durant près d’pn siècle, les naturalistes furent loin d'être 
d’accord au sujet de l’appellation générique des animaux dont 
nous allons nous occuper. Linné, dans la X®® comme dans la 
XII"'® édition du Systema naturœ\ les classe dans le genre 
HeliXj genre qui embrassait alors aussi bien des Mollusques 
terrestres que des Mollusques aquatiques, et décrit, le premier, 
VHeUx tentacidata. Gmelin® et Schroter', ses commentateurs 
confirment pareille dénomination générique et spécifique. Mais, 
après Linné, Otlion-Frédéric Muller*, en 1774, décrit cette 
même forme sous le nom de Nerita jaculator, adoptant ainsi une 
coupe générique créée dès 1757 par AdansonL En Angle¬ 
terre, Da Costa, en 1778, en fait un Turho\ tandis qu’en 
France, l’abbé Poiret, au commencement de ce siècle, le con¬ 
sidère comme un Bulimus \ et Draparnaüd comme un Cyclo- 
stoma\ John Fleming, un peu plus tard % le sépare des Mol- 

^ Linné, 17o8. Systema naturæ, eclit. X, p. 774, no 616. — Le Bythiyiia ten- 
taculata est ainsi classé entre les Limnæa limosa et L. auricularia. — Linné, 
1767. Systema naturæ, edit. XII, p. 1249, n» 707. 

^ Gmelin, 178S-179i). Caroli a Linné Siji^tenia naturæ, etc., edit. XIII, p. 3662, 
no 1 46. 

^ Sr.HROTEH, 1784. Einleitung in die conchytien Kentniss, t. II, p. 171. 

* O.-F. Muller, 1774. Vermium terrestrium et fhiciatiliam historia, t. II, 
p. 183, no 372. — Il est assez curieux de rappeler quelles sont les raisons que 
donne Millier pour justilier sa dénomination nouvelle : « uomen triviale tentacn- 
latiini a tentaculis oiiini coclileæ comniunibus, item janitoris ab operculo, quo 
lima.v testain claudil, desumtum toti t^eueri commune deserui. aliudque a spec- 
taculo ;eque miro et jucuudo, quod 16 julii 1769 præbuit, impertii. » 

* Adanson, 1737. Histoire naturelle dn Sénégal, p. 188. — Ce nom de Nerita 
était déjà fort ancien, puisqu’il en est question dans Lister, Aldrovande, Ronde¬ 
let, Rellon, et même dans Aristote (vide : .4. Locard, 1884. Histoire des Mollus- 
gaes dan.s l'antiquité, p. 118). 

® !)a (’.osta, 1778. Histoi ia natiiralls Testaceorum Britanniæ, p. 91, pl. V, 
tig. 12. 

^ PoiRËT, 1801. Coquilles fluoiatiles et terrestres observées dans le département 
de l’Aisne, Prodrome, p. 61 

® DRAPARNAiin, 1801. Tableau des Mollusques terrestres et fhiriatiles de la 
France, p. 41. — 1803. Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de la France, p. 36, pl. I, lîg. 19 et 20. — Dans le Complément, Michaüd. en 
1831. fait rentrer ces mêmes formes dans le genre Paliidina. 

* Fle.ming, 1814. lu Edinburg Encyclopedy, VU, t. 1, p. 78. 
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lusques terrestres et le classe dans le genre lÀmnœa^ alors que 
Brard ' , plus logique encore, le fait rentrer dans le genre Va- 
liidina, créé trois années auparavant par le chevalier de La- 
MARCK ■. C’est seulement en 1826 que Risso * distingue ces 
mêmes êtres sous le nom de Bythinla leur appli¬ 

quant une dénomination instituée par Gray d’après un nom 
manuscrit de Priedeaux'*. C’est sous ce nom générique que 
l’on désigna durant fort longtemps toutes les nombreuses formes 
plus ou moins affines de l’ancien Hélix tentaculata de Linné. 

Ce nom de Bijthinla a du reste été orthographié de diverses 
manières. Grav écrivait Bithinia% et c’est ainsi que le D'^Paul 
Fischer l’admet dans le Manuel de Conchyliologie ', en faisant 
remonter son origine à un nom géographique inconnu. Risso 
en fit Bithynia^ Bithynie, sans en donner la moindre raison. 
Nous adopterons la manière d’écrire ce nom telle qu’elle a été 
proposée par Macgillivray ’ et suivie par Moqüin-Tandon 


^ Brard, 1815. Histoire des coquilles terrestres et jluoiatiles qui vivent aux 
environs de Paris, p, 183, pl. VU, tig. '2. 

* Lamarck, 1812. Extrait d’un cours de zoologie au Muséum d'histoire natu¬ 
relle de Paris, sur les animaux sans vertèbres. 

® Risso, 1826. Histoire naturelle de l'Europe mèridionule, t. IV, p. 101), 

^ E. Gray, 1821. A natural Arrangement of Mollusca, according to their 
internai structure, in tlie London ?nedical Repositorg, t. XV, p. 239 (sans carac¬ 
tères). — C’est très vrai.semblahleméiit le naturaliste anglais Leach qui fit con¬ 
naître à Risso la dénoininatioii proposée par Gray. Bourgukunat nous apprend, 
en effet {Etude sgnonymique sur les Mollusques des Alpes Maritimes publiés par 
A. Risso, en 1826, p. 18) que Leacli vint, vers 1820, passer une saison à Nice. 
Or, à cette époque, Leach avait composé un important ouvrage sur les Mollus- 
<]ues de la Grande-Bretagne, ouvrage qui ne fut publié qu'en 18.52 [lar les soins 
de Gray (A synopsis of the Mollusca of Great-Britain)', dans cet ouvrage, p. 208, 
nous retrouvons [u-éci.séuuuit ce nom de Bithinia. 

^ Nous retrouvons encore cette même orthographe dans le Manual of the 
Land and fresh-ivater shells of the Britisli [siand,Ae William Turton, édit, de 
1857, par John-Edward, Gray. 

® Df P. Fischer, 1885, Manuel de Conchyliologie, p. 731. — Woodward, 
dans la précédente édition de ce même ouvrage, écrivait Bithynia (vide ; p. 269 
et 552). 

^ Macgillivray, 18'i-3. A history of the Molluscous, etc., 2^ édit., p. 51. 

® Moquin-Tando.n, 1855. Histoire naturelle des Mollusques de France, t. 11, 
p. 513. 
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Tryon', et Bourguignat ", qui font très judicieusement re¬ 
monter l’origine de ce mot au grec «, ov, c’est-à-dire 

qui vit au fond de l’eau, d’où BijHimia, 

Les nombreuses découvertes faites vers le milieu du siècle en¬ 
richirent bientôt le genre Biftliinia d’un nombre considérable 
d’espèces, souvent de taille, de galbe, voire même d’organisa¬ 
tion parfois fort différentes. Un démembrement nouveau s’im¬ 
posait. C’est alors que Moquix-Taxdon, en 1851 ", se basant 
sur la manière d’être de l’opercule qui clôt l’ouverture de la 
coquille, sépara les Bytliineïla des véritables Bijthinia ; « Si 
Ton attachait de l’importance, dit-il, à l’organisation de l’oper¬ 
cule, il faudrait diviser les Bithinies en deux genres, celles 
dont l’opercule, à stries concentriques, offre un nucléus à peu 
j)rès central {B. tentaculata), et celles dont l’opercule, à stries 
spirales, présente un noyau tout à fait excentrique {B. i'irkUs). » 
Cependant le même auteur ne crut pas devoir admettre cette 
coupe générique, pourtant si rationnelle ; lorsqu’il écrivit son 
Histoire naturelle des Mollusques de France '*, il se borna à 
diviser le genre Bytlnnia en deux sous-genres, les Bytlünella 
pour les petites formes ou groupes du i>. viricliSy etc., et les 
Elona pour les formes du groupe du B. tcnfacidafa, etc. 

Cette coupe générique simplement prévue par Moquix-Tax- 
DOX a été admise par la plupart des auteurs. Le nom de Bytlii- 
nla fut donc réservé aux grosses espèces voisines du B. tentacu- 
laidy et celui de Byfhinella appliqué aux petites formes affines 
au B. viridis. Mais parmi ces petites espèces, il en est plusieurs 


* Tkyün. lH(S;r Stnicturol and sjistematic Concholoyy, t. II, p. 260. 

UoL'R .L'Ki-NAT, IS77. Dt^scriplioü de deux nouveaux yenres algériens, suivie 
i'iine classification des familles et des genres de Mollusques terrestres et fJuvia- 
liles du système européen, p. iO. — 1(SS7. Étude sur les noms génériques des 
petite< Paloidinées à opercule spirescent. etc., p. 22. 

’ .Mogi'i.\-T.\NüON. IS:;!. Observations sur les genres Paludine et Bithinie, in 
Journal de Conchyliologie, l. II. p. 23-20 (en note). 

^ Moquin-Tanüo.n, I8oo. Hist. molL, l. II, p. olo etoI6. 
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dont le galbe, plus particulier, avait spécialement appelé l’at¬ 
tention des naturalistes. De là la création de noms nouveaux 
sur la synonymie desquels planait la plus étrange confusion; 
plus de vingt et une dénominations génériques avaient été pro¬ 
posées pour ces différentes formes. Dans une savante étude des 
plus approfondies, sur les petites Paludinidées à opercule spi- 
rescent, Bourguignat ’ a démontré que quatre de ces dénomi¬ 
nations devaient être supprimées pour cause de double emploi, 
et que huit autres passaient en synonymie pour cause de défaut 
d’antériorité. Il reste ainsi, pour les petites Bythuiélla du sys¬ 
tème européen les genres Faludesirlna^ Amnicola, Bythmella, 
Belgrandia, Peringïa, Maresia, Trochjsma^ BytMospewn, Pau- 
lia et Horatia. 

Mais on peut encore établir dans le genre Bythinia, tel que 
nous venons de le définir, au moins une grande coupe, basée sur 
plusieurs caractères assez précis, notamment la manière d’être 
de l’ombilic, le mode de superposition des tours, enfin l’affleure¬ 
ment plus ou moins exact de l’opercule par rapport au péristome. 
Chez le B. teidaculata, Pombilic est pour ainsi dire nul, ou du 
moins tout à fait recouvert; d’autre part, les tours sont comme 
jointifs, séparés par une suture peu profonde ; enfin l’opercule 
affleure exactement le péristome. Chez le B. Leacliiy l’ombilic 
est au contraire réduit à une simple fente, mais néanmoins 
encoi’e distincte; les tours sont plus arrondis, plus étagés, sé¬ 
parés par une suture plus profonde; l’opercule est un peu en¬ 
foncé dans riutérieur de l’ouverture. Cet ensemble de carac¬ 
tères s’appliquant aune série de formes distinctes, il en résulte 
deux groupes également différents, que nous désignerons sous 
les noms de groupe du B. tentaculata et groupe du B. Leachl. 


’ Bourguignat, 1Ss7. Étude ftur leit uoms génériques des petites Paliidini- 
dèes, etc. — Vide etioni : S. (ïi.essin, ISSU. Studien über die Fuinilie der Palti- 
dineu, in Malakozoologische Btàtter, iieue l'^olge, zweit. Bd., p. loi à li)0. 
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C’est le mode de classement que nous avons adopté dans notre 
Concliyliolo^îie française'. 

Notre savant ami, M. le marquis de Monterosato, qui a 
bien voulu mettre à notre disposition ses types d’Italie, pour 
nous seconder dans notre tâche, nous écrit qu’il propose pour ce 
second groupe le nom de Codîella. Nous sommes heureux 
d’avoir l’occasion de signaler ici ce nom nouveau, mais nous ne 
pensons pas qu’il y ait réellement lieu d’élever au titre de genre 
cette coupe un peu trop secondaire. 

D’autre part, en tenant compte, comme l’avait fait Moquix- 
Tandon, du mode d’enroulement des stries de l’opercule, 
Iætourneux proposa, en 1882', une dénomination générique 
nouvelle pour le Bijthînia Bourguignafi % celle de Diggreidiim. 
Inscrit pour la première fois dans notre Prodrome, sur les indi¬ 
cations qui nous en avaient été données par Bourguignat, ce 
genre fut ensuite également admis par ce même auteur et, en 
1887, le conseiller Letourneux publia la monographie des 
espèces connues jusqu’à ce jour et s’élevant à six Nous avons 
retrouvé dans la collection Bourguignat ces six mêmes espè¬ 
ces inscrites sous le nom de Diggreklmn. Mais avant d’aller 
plus loin, examinons quelle est la valeur de cette coupe généri¬ 
que et s’il y a réellement lieu de la maintenir. 

Le genre Digyreidum ayant été basé sur la manière d’être de 
l’opercule du Bgtliinla Bourguignat}^ voyons comment cet oper¬ 
cule est défini et figuré par Paladilhe : « Opercule ovale-sub- 

* a. Locauo. IHîrr Concftylioloyie fvanraise. Coquilles des eaux douces et sau¬ 
mâtres, I». 71. 

* A. IjKTouKNiiüA, iu IjDCAUD. Prodi'oiue de malncoloyte frariçaise, p. 
{Diijijrcidum per errorem, pru Digifreidiim). 

® BjjlkiHia Houryuiymti, Paladilhe, 1(S()S. Nouvelles Miscellanèes malacologi- 
(]ues. [». 101, pl. V, lii;. 1-3. — Diyyreidum Boiirguiynati, Locard, 1S(S2. Pro¬ 
drome. p. — 1<S03. Conch. franc.., p. 7.3, 7o-7(). 

* H )i:R(;ri(;.\.AT. 1SS3. Histoire malncologigue de l'Abyssinie, p. 3 J. 

^ \. L^:TD^R^■El:\, 1887. Aperçu momyraphiyiie du genre Digyreidum, in Bul¬ 
letin de la Société malacologigne de France, t. IV, pp. (>7-72. 
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piriforme, affleurant le bord du péristome, blanchâtre, brillant, 
subnacré, assez solide, un peu concave sur sa face externe. A 
partir du nucléus, qui est excentrique et plus rapproché du bord 
inférieur et interne, cet opercule présente tout d’abord un filet 
spiral (un ou deux tours bien marqués), croissant rapidement 
et donnant naissance, par sa concavité, à des rayons divergents 
et subspiresceiits, ainsi qu’on l’observe sur l’opercule des espè¬ 
ces du genre Aynnicola; puis, vers la périphérie, le mode d’ac¬ 
croissement change tout à coup et est remplacé par des stries 
concentriques, qui caractérisent l’opercule des espèces du genre 
Bytlünia \ » 

Nous devons tout d’abord reconnaître la parfaite exactitude 
de cette minutieuse description, que nous suivons non seulement 
sur la coquille-type, mais encore sur la figure grossie de l’oper¬ 
cule, donnée par Paladiliie. De plus, toutes les espèces classées 
par Bourguignat dans sa collection sous le nom de Digyrei- 
dum présentent bien en effet ce même caractère. Mais en vérité, 
ce caractère bien précis qui ne s’applique qu'à une partie, pour 
ainsi dire accessoire de l'animal et de sa coquille, suffit-il réel¬ 
lement pour constituer un genre nouveau ? On peut trouver des 
coquilles fossiles ou simplement mortes, et partant privées de leur 
opercule : dès lors leur dénomination générique ne serait plus 
possible, par ce seul fait qu’une partie accessoire de leur indi¬ 
vidu fait accidentellement défaut. Voilà une première critique 
qui semble déjà suffisante pour combattre le maintien du genre 
Digyreidum, 

Mais les Bïgyreîdam ne sont pas les seuls Gastropodes qui 
aient un opercule à double mode d’enroulement. En 1855, 
Troschel avait déjà créé le genre Lioplax'' pour des VcdiidU 
nldœ américains voisins des Mdantho. D’autre part, Tryon a 

* Paladilhk, lS(iH. XouLiellex Miseell. ttidlac., p. 10:2, pl. IV, (ii:. 2. 

* Thoschel, ISoo. Dus Gebis (1er Schneekens ziir Beyriinduiuj einer naturli' 
chen classification, etc., p. 100. 
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également signalé, sous le nom de Gahhia\ l’existence de co¬ 
quilles voisines des Bythinia avec « operculum, nucléus sub¬ 
spiral, afterwards conceiitric, calcareous » vivant dans les eaux 
douces de l’Australie. D’autres genres fossiles sont également 
dans le même cas*. Il semblait donc naturel d’instituer le genre 
Dygireïdum, qui serait aux Bythinia ce que les Lioplax sont 
aux Jlelantho. 

Xous ignorons quels sont les caractères de ces genres exoti¬ 
ques et surtout quel est leur degré de fixité; mais pour les Digy- 
reidum, nous sommes maintenant eu mesure de les déclarer abso¬ 
lument passagers. Tout récemment, M. G. Coütagne a consigné 
une observation qui jette un jour tout nouveau sur la valeur du 
genre Dygireidum, « Aux environs de Saint-Chamas (Bouches- 
du-Rhône) sur les bords de l’étang de Berre, se trouve une série 
de sources, et en particulier, au quartier des Bagues, à deux 
kilomètres environ au sud de Saint-Chamas, une source assez 
abondante, qui alimente un lavoir public. Dans ce lavoir des Ba¬ 
gues, vivent des Bythinia à spire plus élancée et à suture plus 
profonde que le Bythinia tentaculata type; j’ai signalé ces Bythi- 
uies sous les noms de Sehethina et Matritensis \ Or, un certain 
nombre de ces Bythinies, un quart ou un cinquième environ, 
ont leur opercule plus ou moins spirescent au centre ; ce sont 
donc des Digyreidum ; le reste a l’opercule ordinaire des By- 
thinia. On peut constater dans cette station tous les passages 
entre les genres Digyreidum et Bythinia » 

M. G. CouTAGNE a bien voulu nous communiquer ses échan- 


‘ ÏHYON. l<SSi. Structural and systeuiatic Concltology, t. II, p. 260. 
\eumayria, Stefaxi {X. labiata Neuiiiayr, fossile de Transylvanie). — 
Hylacanta, xVnc.ey (//. tiphobia Smith, du lac Tanganica). 

® (i. (ioL'TAo.NE, ISG. Notes sur la faune malacologùiue du bassin du Rhône, 
in Ann. Soc. linnéenne de Lyon, t. XXVIII, p. 2'i (tir. à part, p. 2't). — Locard, 
1803. Conrii. française, p. 73. 

* (i. (;oLTA(;.\E, 1802. Note sur les petites Bylhinidèes des environs d’Avignon, 
in Ann. Soc. d’agriculture de Lyon, 6^ série, t. V, p. 366 (tir. a part, p. 22)i 




LES BYTHINIA DU SYSTEME EUROPEEN. 73 

tillons, et nous avons en effet constaté que si les uns étaient 
bien de véritables Bytliîma, d’autres, s’ils avaient été trouvés 
seuls, eussent été certainement classés dans le genre Digy- 
reidnm. 

Notre attention une fois appelée sur ce sujet, nous avons 
retrouvé cette disposition digyréidieune chez des Bgthmia d’au¬ 
tres stations, notamment de Fleac (Charente), des environs de 
Montpellier (Hérault), du Puget (Var), etc., mais plus particu¬ 
lièrement chez les B. Sebethina, et toujours à l’état d’individus 
isolés au milieu de colonies normales. Nous ajouterons que c’est 
bien là une véritable anomalie, puisque le type normal de l’oper¬ 
cule des Bi/thiriia, si bien étudié par M. Frédéric Hoüîssay ' 
ne comporte qu’un seul mode de développement par accroisse¬ 
ments concentriques parallèles ou subparallèles au bord du 
péristome. Il faut donc en conclure que ce prétendu genre cor¬ 
respond à une manière d’être purement accidentelle de l’oper¬ 
cule des Bf/thinia. Il doit donc être désormais supprimé. 

Ainsi établi, nous définirons le genre Bythbna de la ma¬ 
nière suivante, en nous tablant sur la manière d’être de son 
enveloppe testacée: coquille operculée, turbinée, dextre, sub¬ 
perforée, ovoïde-ventrue, à sommet aigu ; taille petite ; ouver¬ 
ture subpiriforme-arrondie, anguleuse dans le haut ; péristome 
continu, faiblement épaissi en dedans ; opercule calcaire affleu¬ 
rant plus ou moins le péristome, avec nucléus subcentral et 
formé de stries concentriques, au moins à la périphérie. 

Cette question étant ainsi définitivement tranchée, exami¬ 
nons maintenant quelle place il convient d’assigner aux BythB 
nia dans la classification zoologique des êtres. Ici les données 
deviennent déjà plus conventionnelles, car chaque auteur a sa 
manière particulière d’envisager la famille malacologique. Sans 


‘ F. iious-^AY, IHS't. Recherches sur l’opercule et les glandes du pied des Gas¬ 
téropodes, in Arch. de zoologie expérimentale, âe sér., t. II, pp, :235 et "111, 
pl. XI. lig. 5-<S. 
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avoir la moindre prétention de mettre tout le monde d’accord, 
passons rapidement en revue les différents modes proposés pour 
la classification du genre qui nous occupe. 

Laissant de côté un passé déjà trop lointain, nous ne parle¬ 
rons ici que des auteurs qui ont écrit depuis 1850. Le Kiis- 
TER, dans les suites de ]MARTI^I et Ciie:mxitz ’, réunit dans un 
seul genre, le genre Falndlua tel que le comprenait de La- 
MARCK des formes aussi differentes et comme taille et comme 
galbe que les l\r\v}para\ 1\ tentaculata et P. virkUs', pour 
nous en tenir aux seules formes du système européen. Mais il 
donne la description de plusieurs espèces nouvelles voisines du 
P. tentaculata. Nous aurons, du reste, plusieurs fois occasion de 
revenir sur son important mémoire. 

Moquix-Taxdox, en 1866, divisait ses Operculés brachi- 
fères en trois familles : les Péristomiens, Yalvatidés et Néri- 
tacés \ La famille des Péristomiens de Lamarck " comprend les 
deux genres Bythima et Paludina. Pour l’abbé Dupuy, qui 
écrivait à la même époque', cette même famille des Péristo¬ 
miens renferme au contraire quatre genres, les Vivipara, Palu- 
dina, Hudrohia^t Yalvata. 

Également à la même époque, Henry et Arthur Adams * ont 
proposé pour ces mêmes genres un mode de classification assez 
singulier. Pour ces auteurs, la famille des Y’uiparidæ comprend 
les genres Yivïpara. Paludomus^ TanaVia^Bithynia Qt Xematura ; 
les vraies Bythinies sont ici comprises à peu près comme Tarait 

‘ II,-C. Küstek. 1S,‘)2. ^ystematisrhei; Conchylien-cabinet von Martini n. Chem- 
nitz. die Gnttungeu Paludina, Hydrocirna und Palvata. 

- La.mahck, 1SI:2. Extrait d'un anirs, p. D2:>. 

® Hélix vivifxira, Lin.nk. 1758. Syst. nat., edit. X, p. 772. 

* Bnlimnx viridis, Poiret. 1801. Coq. Aisne. Prodr., p, 15. 

* MdOLi.N-T.A.NiioN. 1855. Hist. Moll., t. II. p. 511. 

® Lx.marck, 1812. Extrait d'un coués, p. 117. 

’’ Di'Pi Y. 1851. Histoire naturelle des Mollusques terrestres et des eaux douces 
de Erance, p. 531. 

® H. and A. .Xda.m.n.. 1858. The généra of recent Mollusca, t. I. p. 337. 
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fait Moquix-Tandon ; mais, dans cette classification, les genres 
Amnlcola et Ht/rlrobia démembrés des anciennes petites Bythi- 
nies et qui vivent dans les eaux douces, sont rangés avec les 
Barleeia, Alvawa et lilsma de la faune marine dans la famille 
des Tiissoidœ. 

Tryon, dans sa Conchyliologie', tout en reconnaissant les 
affinités qui peuvent exister entre ces différentes formes mari¬ 
nes, des eaux saumâtres et des eaux douces, tranche la diffi¬ 
culté et divise sa famille des Blssoidæ en plusieurs sous-familles, 
celle des Biftlùnhiœ comprenant les genres Btjthinia et Stem- 
ilujra (ou Nematiira ), celle des Skeneinœ pour le genre Skencla^ 
celle des Bissoinœ et Bissohnmc pour les petites formes mari¬ 
nes, et enfin celle des llfjdrohiinœ pour les petites espèces des 
eaux douces ou saumâtres. Cette classification, bonne en prin¬ 
cipe, a pourtant le grand inconvénient d’introduire des sous- 
familles, qui compliquent fort souvent la question au lieu de la 
simplifier. 

Dans le manuel du D*" P. Flscher % nous retrouvons un mode 
de groupement analogue, mais pourtant encore mieux compris. 
Toutes ces différentes formes sont réunies dans trois familles : 
avec les Rissoudfp nous voyons toutes nos petites formes mari¬ 
nes ; avec les PnludUiklœ ce sont au contraire les grosses for¬ 
mes des eaux douces; enfin, sous le nom fï Hydroh ad æ, il réunit 
tous les « petits Mollusques vivipares qui habitent les eaux 
douces ou saumâtres, et dont quelques-uns, quoique branchi- 
fères, passent une partie de leur existence hors de l’eau. » 
Fischer reconnaît qu’il a été créé plus de quatre-vingts genres 
plus ou moins différents et qu’il range dans cette dernière 
famille, et lui-même en admet vingt-neuf, dont huit douteux. 
Nous ne suivrons pas l’auteur dans cette laborieuse discussion. 


* Georires-W. Thyo.n. 1S8o. Structural and aystematic concliolugij, t. II, p. 259. 

* P. Fischer, 188.*). Manuel de Conchyliologie, p. 719. 
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qui sortirait quelque peu du cadre que nous nous sommes tracé. 
Xous nous bornerons à rappeler que cette dénomination d’iT//- 
drobiidœ, dérivée du genre Ihjdrohla^ créée en 1821 par Hart¬ 
mann ne saurait être adoptée en malacologie puisque, comme 
l’a démontré Bourgi ignat *, elle a déjà été employée quatre 
ans auparavant par Leacii pour un genre de Coléoptère penta¬ 
mère de la famille des Palpicornes, tribu des Hydrophyliens. 

Xous allons retrouver cette même coupe des Hydrobia 
dllARTMANN, mais alors beaucoup moins bien comprise, dans 
le Catalog du D»’ Kobelt ^ Ici, la famille des Rdiidbiidæ de 
Lamarck est divisée en onze genres : Faludina^ Cleopcdra, 
Bithijnia, Hydrobia^ V'drdla^ Belyrandia, Locardia, Biigesia, 
Emerida, Lltlwghjphns et V(dv(da. On peut se demander ce 
que viennent faire ici les Valvées, alors que tant d’autres gen¬ 
res de même valeur, comme les Amnicola, etc., sont rangés 
dans une synonymie confuse. 

On doit au 1>“ Paladiliie une intéressante étude monogra¬ 
phique sur les Paludinidées françaises publiée en 1870. Ici au 
moins nous voyons pour la première fois apparaître chaque 
genre avec sa valeur vraie, et si quelques dénominations ont été 
ultérieurement modifiées, le principe du groupement des genres, 
avec leurs caractères réciproques et comparatifs n’en ressort 
pas moins très exactement. L’auteur divise sa famille des Falii- 
dinhUe en sept genres : Vivipara, Bythinia, Amnicola, Fahidi- 


* IIautmann, i<S:2I. Siislem dev Evil-und Flusscout hiflien der Schiveiz, ni Xeue- 

Alpim, t. 1, p. Sijstem der Erd-inid S^nssivasser Gastropoden 

Europuü, i)i SïUHM, Fannu Deutsch.. t. IV, liel’t 5. p. 46. 

^ JiouHcîL’KiNAT, 188.*). Élude sur les noms ijênéri((Hes des petites Paludinidées 
à opercule spirescent, pp. 6 et 4:}. 

® Willi. Kohelt, 1881. Catalofi der iiu europaisclien Faunen gebiel lehenden 
Conrinjlien, p. 160. - 1886. Erster XaclUrag, in Xatliriclitshlatt der deutschen 
Mnlakozonlogischen Gesellscliaft, 1 et 'i, p. 10. 

* Palauiliik, 187<t. Élude monographique sur les Paludinidées françaises, iii 
Annales de Malacologie, du Dr G. Servaiii, t. I, pp. lO'i à 244 (tir. à [mrt, 1 br. 
in-8, 78 pages). 
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nellaj Hijclrohia, Paludestrina et Belgrandia. Il donne la des¬ 
cription des quatre espèces de Bythinies alors connues dans la 
faune française. 

M. le D" Agardh Westerlund dans sa Faune des régions 
palæarctiques, est l’auteur qui nous donne les documents les plus 
complets, les plus circonstanciés sur les espèces du système 
européen appartenant au genre Bytliinia. Sa famille des Pahi- 
dlnidæ comprend les genres Paludina et Cleopatra ; à la suite, 
il institue une famille des Bythbiildœ comprenant les genres 
Bytlùnia et Blgyreklitm ; entin, dans sa famille des lîissoidæ, il 
réunit la plupart des autres petites espèces des eaux douces et 
saumâtres réparties dans les genres Baikalia, Pidadlnella^ 
Iloratia, LifJioglypJms, Emericia, et Benedictia. Il donne la 
description de trente espèces de Bytlùnia et de deux Bigy^ 
reidum. 

Enfin, dans notre Conchyliologie française', nous avons 
adopté un mode mixte qui nous a paru plus rationnel. Comme 
ravait fait le D’* Fischer, nous avons réuni dans la famille des 
Yivipaîùdce les grandes formes des groupes des Yivipara con¬ 
tacta et F. fasciata : dans la famille des Bythineïlidæ, nous 
avons compris les petites espèces appartenant aux genres Bythi- 
nia, Digyreidum, Amnkola, BytJùnelta, Paidia, Belgrandia^ 
Paludestrina et Peringia, les Bugesia, Lartetia, Moitessie- 
ria, etc., faisant alors partie de la famille des Melanidce. 

Si nous ajoutons à cette trop longue nomenclature les tra¬ 
vaux de Georg-Kitter von Frauenfeld, travaux où nous trou¬ 
vons soit des listes, soit des descriptions d’espèces nouvelles % 

‘ C.-Agai\lli \Vksti:hll'.\d, 18 S(). Fuiuia der in dev Palaardiscfien reijion 
lebenden binnen-conchiflien, t. VI. p. 3 . — 1890 . Katalug der in der Palaarc- 
tischen région lebenden-concliglien, p. 170 . 

^ A. Locaru, 1893. Gonchijliologie franraise. p. 08. 

^ tî.-U. VON Fj{aurxi-elu, 180 : 2 . Verauch einer Aufzdhliing der Arten der Gat. 
tung Bilhynia Lcli und Xeinatura Bus., iii Verhandlungen der k. k. zoologisch- 
botanischen GeseUschaft in W ien. t. XII, ])p. 1114 à 1170 . — 1804 . ]'erzeichHiss 
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nous aurons ainsi résumé les principales données historiques 
relatives aux formes dont nous allons donner le catalogue. 
Ajoutons à cela les nombreux matériaux réunis par notre bien 
regretté maître et ami Jules-René Bourguignat, si gracieuse¬ 
ment mis à notre disposition par le i\Iusée de Genève. Dans 
cette riche collection, nous trouvons toutes les Bythinies du 
système européen réunies dans 65 cartons contenant près de 
200 tubes, se répartissant ainsi : 6 espèces pour la faune 
d’Asie, Syrie et Palestine; 8 espèces pour la faune d’Égypte; 
8 espèces pour la faune de l’Afrique septentrionale; 37 espèces 
pour l’Europe proprement dite, et enfin 6 Digyreidum, Dans ce 
nombre, 19 espèces sont inédites. Nous adressons ici nos bien 
sincères remerciements à notre savant ami ]\I. Maurice Bedot, 
directeur du Musée de Genève, qui nous met ainsi si obligeam¬ 
ment à même de faire connaître toutes ces formes nouvelles. 

Avant de terminer, un mot encore sur le modus vivendi de 
nos espèces. Les Bythinies vivent toutes dans les eaux douces 
de l’ancien continent, recherchant de préférence les milieux peu 
agités, à fond vaseux, errant sur les pierres et sur les rochers, 
grimpant le long des plantes aquatiques, dans les mares, marais, 
fossés, et même dans les ruisseaux et cours d’eaux de quelque 
importance, mais alors dans les stations plus particulièrement 
tranquilles. Là, elles constituent parfois des colonies des plus 
populeuses. 

Les Bythinies ont encore un mode d’existence assez particu¬ 
lier. Lorsqu’il veut jouir d’un repos un peu prolongé, l’animal 
sécrète un filament mucilagineux qui passe entre l’opercule et 
les bords du péristome et lui permet de rentrer dans sa demeure 
tout en restant suspendu par ce fil aux plantes aquatiques. 

Au point de vue géologique, le genre Bythinia serait fort 


der Xawrn der Fussilen und lebenden Arten der Gattiuuj Paludina Lam,. Loc. 
cit., l. XIV, |j|). oOl a .‘)(>7 (lir. à part, 18So. 1 broch. iii-8, llâ pages). — 18G‘). 
Zoologisclie Miscellen, Loc. cit., l. XV, pp. a o3G, pl. VllI-XI. 
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ancien. Quoique bien souvent on ait confondu sous le nom de 
B. tentacidata des formes fossiles plus ou moins affines, nous 
rappellerons que de telles formes ont été indiquées dans le 
pléistocène supérieur des vallées du Rhône, de la Saône et de 
la Somme, dans les Lover Biick-earths et Rivers-crawels d’An¬ 
gleterre, dans les Kalk-tufs de Thuringe et de Silésie. Nous les 
retrouvons dans le pléistocène moyen du Thaï Loss de France 
et de Suisse, dans les dépôts à BelgramUa et Larteüa des envi¬ 
rons de Paris et dans les tufs du Wurtemberg ; plus ancienne¬ 
ment encore, ils existent dans le pléistocène inférieur de Tliori- 
zon des sables de Mosbach en Allemagne, et du Forest-bed 
d’Angleterre; ils remonteraient même jusque dans le Norwich- 
Crag du pliocène moyen, et même jusque dans la mollasse d’eau 
douce du Lyonnais et du Dauphiné appartenant au niveau du 
pliocène inférieur '. 

CATALOGUE DES BYTHliNTA DU SYSTÈME EUROPÉEN 
ByTHINIA D’FiUROPE. 

A. Groupe du B. tentacuïata. 

Ombilic tout à fait recouvert; opercule affleurant le péristome. 

a. Coquille au galbe plus ou moins court et ventru; spire courte; 
tours peu convexes ; suture peu profonde. 

Bythinia tentaculata, Linné. — Hélix tentacidata^ Lin., 
1758. Systema naturæ, édit. X®, p. 774, n» 616. — Nerita 
jacnlator, Millier, 1776. Vermium terrestrium et fluviatilium 
bistoria, t. II, p. 185. — Turbo nucléus^ da Costa, 1778. Bri- 
tisch Conchology^ P- 91, pl. V, flg. 12. — Bulïmus tentaculatus, 

‘ A. Logaru, IS81. Études sur les variations malacologiques, t. II, pp. 2:28 
à 229. 
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Poiret, 1801. Coquilles de TAisne, Prodrome, p. 61. — Cyclo- 
stoma impurum^ Drapariiaud, 1801. Tableau des Mollusques 
terrestres et tiuviatiles de France, p. 41. <— Turbo janltor^ 
Vallot, 1801. Exercices d'histoire naturelle, p. 6. — Cyclo- 
sioma jaculator, Ferussac père, 1807. Essai méthodique, p. 66. 

— Lyninœa ientacKÏata. Fleming, 1814. In Edinburg Encyclo- 
pedy, t. yil, I, p. 78. — Palitdina impiira^ Brard, 1815. 
Coquilles des environs de Paris, p. 183, pl. Vil, fig. 2. — Pain- 
(linajaculator^'t^ixjiàQV^ 1820. Kurzes verzeichniss... Conclndien, 
in Gartner, Xaturwiss. anzeig. schweiz. Gesellsch. Bern.p. 91. 

— Turbo tentacuJafa, Sheppart, 1823. Descriptions of seven 
new British Land-and Fresh-water Shells, in Transactions of 
the Linnean Society of London, t. XIV, p. 152. — BitMnia 
jaculator, Bisso, 1826. Histoire naturelle de l’Europe méridio¬ 
nale, t. IV, p. 100. — Palndlna tentacuïafa, Fleming, 1826. A 
History of British animais, p. 315. — BitMnia tentacidata^ 
Gray, in Turton, 1840. Mannual of the Land and Fresh-water 
Shells of the British Island, p. 94, fig. 20. — ByfMnia tentacu- 
lata, Stein, 1850. Die Lebenden Schnecken und Muscheln der 
ümgegend Berlins, p. 92. = Espèce très répandue dans pres¬ 
que toute l’Europe. 

Bythinla prodücta, Menke. — Paludina impura, var, b, 
prodiicta^ Menke, 1830. Synopsis methodica Molluscorum, 
p. 41. — ByfMnia tentacidata, var, |3, prodücta, Moquiii-Tan- 
don, 1855. Histoire naturelle des Mollusques de France, t. II, 
p. 529, pl. XXXIX, fig. 41 (non pars auctorumV — Bytliinia 
prodücta, Locard, 1893. Conchyliologie française, p. 72. = 
Cette forme, dont nous parlerons plus loin, vit en France, en 
Allemagne, en Belgique, en Angleterre, etc. Figuré pl. VI, 
fig. 26. 

Bythixia ixflaïa, Hansen. — Paludina inftata, Hansen, 
1845. Ofvers. of k. vet., Acad. Forh., p. 24; Küster, 1852. 
Syst. Conch. Cab., p. 34, pl. VII, fig. 20-24. — ByfMnia 
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Troscheli, Paasch, var. inflata, von Frauenfeld, 18G4. In Ver- 
handlungen der k. k. zoologisch-botanischen Geseliscliaft in 
Wien, t. XIV, p. 617. — Bïthynia ventricosa, Gray, var, in- 
flata, Kobelt, 1881. Catalog der ira europaischen Binneiiconchy- 
lien, p. 137. — Bythinia Leachi, Sheppart, var. inflata^ Wes- 
terlund, 1886. Fauna der in der Palaarctischen région, VI, 
p. 18. — Bythinia inflata, Servain, 1888. Bulletin de la Société 
malacologique de France, t. V, p. 303 (non Westerlund, 1887. 
Sibirien land-oh Sôtwatten-Mollusker, p. 64).— Bythmia Trans- 
sylvanica, Biels, in schedis, teste S Clessin, 1887. Die Moi- 
lusken-Fauna Oesterreich-Ungarns und der Schweiz, p. 624. 
= Avec M. le G. Servain et Bourguigiiat, nous maintien¬ 
drons cette forme au rang d’espèce, en la faisant rentrer dans le 
groupe du B. tentaciüata. Elle vit en Suède, en Danemark, et 
descend jusqu’à Hambourg. 

Bythinia gravida, Ray. — B. gravida, Ray, 1884. In 
Bulletin Soc. malacologique de France, t. I, p. 154. = Cette 
forme, très bien décrite par MM. Ray et Agardh Westerlund, 
est peu répandue : la Seine, à Troyes (Aube); la Rance, au- 
dessous de Dinan (Ille-et-Vilaine); environs de Grenoble (Isère); 
St-Saulge (Nièvre); les conduites d’eau de la ville de Paris. 
Cette forme n’ayant pas encore été figurée, nous en reprodui¬ 
sons le type pl. V, fig. 21, 

Bythinia cODiA,Bourguignat. — Paludina tentacnlata (pars ), 
Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., pl. VIII, fig. 6 et 7 (non aucto- 
rum). — Bythinia codia, Bourguignat, 1862. S^icilèges mala- 
cologiques, p. 136, pl. VIU, fig. 5 à 7. — Bïthynia tentaculata, 
var. codia, Kobelt, 1881. Caîalog Binnenconchylien, p. 137. — 
Vit dans les eaux marécageuses des environs de Pise, en Italie. 

Bythinia Cettinensis, S. Clessin. — Bythinia tentaculata, 
var. mïnor^ Brusina, teste Clessin. — Bythinia Cettinensis, 
Clessin, 1887. Malakozoologische Blàtter, neue folge, t. IX, 
p. 62. = Cettina près Almissa (Dalmatie). 

Rev. Suisse de Zool., T. II. 1894. 


6 
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Bythinia Tagina, Servain. — ByÜiinia Leachi, Servaïn, 

1880. Mollusques recueillis en Espagne et en Portugal, p. 146 
(non Slieppart). — -Bythinia Tagina, Servain, 1882. Nov. sp. in 
coll. Brgt = Vit en Portugal. 

Bythinia Narentana, Bourguignat. — B. Narentanay 
Bourguignat, 1883. Nov. sp. in colL = Vit en Dalmatie. 

Bythinia Bottnica, Anderson. — Bythinia tentaculata 
(pars), Westerlund, 1871. Exposé critique des Mollusques de 
la Suède et de la Norwège, p. 148. — Bythinia tentaculatay 
var. Bottnica^ Anderson, in S. dessin, 1878. Malakozoolo- 
gische Blatter, t. XXV, p. 71, pl. III, fig. 7. — Bythinia Bott- 
nica, Servain, 1888. In Bulletin Soc. malacologique de France, 
t. V, p. 303. = Vit dans le sinus de Bottnie en Suède et des¬ 
cend jusque dans l’Elbe à Hambourg. 

Bythinia Gallæciana, Castro. — B. Gallæciana, Castro, 
1886. Nova sp. in collect. Bourg. = Le Portugal. 

Bythinia sphærica, Bourguignat. — B. sphæricay Bour¬ 
guignat, 1886. Nova sp. in collect. Bourg. = Le Portugal. 

Bythinia Bogica, Dubois de .Montpéreux. — Paludina 
Bogensisy BuhoiSy in Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 31, 
pl. VII, fig. 1 et 2. — Bythinia BogensiSy von Frauenfeld, 1864. 
In Verhandl. zoolog.-botan. Gesellsch. in Wien, t. XIV, p. 580 
(tir. à part, 1865, p. 20). — Uydrobia variabiliSy Kobelt, 

1881. Catalog Binnenconchylien, pp. 140 et 184. — Bythinia 
Bogica y Bourguignat, 1874. In collect.; 1888. In Bulletin Soc. 
malacologique de France, t. V, p. 303. = Bourguignat a 
judicieusement rectifié l’orthographe proposée par Dubois de 
Montpéreux. Les eaux de la Bog, affluent du Duiéper dans la 
Pologne russe; on retrouve cette même forme dans les allu- 
vion^de l’Elbe aux environs de Hambourg (Prusse). 

Bythinia ümbratica, von Frauenfeld. — Bithynia Um- 
braticay von Frauenfeld, 1862. In Verhandl. zool.-botan. Ge¬ 
sellsch. in Wien, t. XH, p. 1154. — Bythinia Ümbratica, 
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von Fraueiifeld. 1865. Loc. cit., t. XIY, p. 257. pl. IX. = 
Estramadure (Espagne). 

Bythinia limnoidea, Servain. — B. limnoidea, Servaiii, 
1881. Nova sp. in collect. Bourg. = La Croatie. 

Bythinia parva, Locard. — B. parva, Locard, 1893. 
Conchyliologie française, p. 70. — Château-soleil près Castel- 
lane (Basses-Alpes); le Suran (Ain); Canal du Midi (Aude); 
environs de Nice (Alpes-Maritimes); environs de Moulins 
(Allier); île Cazeau ; les conduites d’eau de la ville de Paris. 

Bythinia allopoma, Westerlund. — B. allopoma, Wester- 
lund, 1886. Fauna Palâarctischen région, t. VI, p. 15. = Le 
type vient des eaux thermales de Villarcher-Bad, en Carinthie ; 
environs de Pise, San Giovano près Monfalcone, dans le Frioul 
(^Italie); St-Baphaël, le Puget, Draguignan (Var); la Reyssouse 
(Ain); canal du Midi à Fresquel (Aude); environs de Nice 
( Alpes-Maritimes). Cette espèce n’ayant pas encore été figurée, 
nous en reproduisons le type, pl. V, fig. 4, d’après M. Wester¬ 
lund. 

Bythinia Ardüssonica, Ray. — B. Ardussonica, Rây, 
1884. In Bulletin Soc. malacologique de France, t. I, p. 155. 
= L’Ardusson près Nogent sur Seine (Aube). Nous reprodui¬ 
sons, pl. VI, fig. 12, cette espèce, qui n’a pas encore été figurée. 

b. Coquille d’un galbe allongé; spire haute; tours convexes; 
suture profonde. 

Bythinia Troscheli, Paasch. — Paludina Troscheli, P 
1842. In Wiegmann Archives, t. I, p. 300, pl. VI, fig. A-D. — 
Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 38, pl. VIII, fig. 9 à 11. = 
Bithynia Troscheli, von Frauenfeld, 1862. In Verhandl. zooL- 
botan. Gesellsch. in Wien, t. XII, p. 1149. — Bithynia ventri- 
cosa, var. Troschelii, Kobelt, 1881. Catalog Binnenconchylien, 
p. 137. — Bythinia ventricosa (non Gray), -S. Clessin, 1876. 
Deutsche Excursions-Molluskenfauna, p. 319, fig. 175. = Vit 
dans le nord de l’Allemagne. 
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Bythinia Michaudi, Duval. — Paludina Mïchaudi, Duval, 
1845. In Revue zoologique de la Société Cuviérienne, p. 211. 
— Bythinia LeacJii (non Sheppart), Westerlund, 1886. Fauna 
Palaarctischen région, t. VI, p. 17. — Bythinia Mïchaudi^ 
Locard, 1883. Conchyliologie française, p. 73. = L’Erve près 
Chéméré (Mayenne); environs de Rennes (Ille-et-Vilaine); lac 
de Cirknitz près Adelsberg (Carniole); lac de Janina en Épire 
(Grèce). Nous figurons, pl. V, fig. 23, une var, major de cette 
coquille. 

Bythinia decipiens. Millet. — Paludina decipieyis, Millet, 
1843. In Revue et Magasin de zoologie, p. 2, pl. LXIII, fig. 2 
(pessima). — Bythinia tentaculata, Chenu, 1859. Manuel de 
Conchyliologie, t. I, p. 311, fig. 2223. — Bythinia decipiens^ 
Bourguignat, 1874. In collect. — G. Servain, 1888. In Bulle¬ 
tin Soc. malacologique de France, t. V, p. 303. — Bythinia 
ventricosa vel B. Leacki, pars auctoruni. = Cette forme est 
très répandue en France ; nous la connaissons dans les départe¬ 
ments suivants : Maine-et-Loire, Mayenne, Eure, Seine-Infé¬ 
rieure, Seine-et-Oise, Rhône, Bouches-du-Rhône, Basses-Pyré¬ 
nées; les conduites d’eau de la ville de Paris, etc. Bourguignat 
la possédait des localités étrangères qui suivent : ruisseau de 
Vinckel et Roth-See près Lucerne, le lac de Neuchâtel 
^Suisse; ; marais de la Cettiua en amont d’Almissa, le Danube à 
Giurgewo (Dalmatie); Monfalcone (Frioul-Istrie); environs de 
Lecco en Lombardie, le Sebeto près Naples, Chioggia, Padoue 
(Italie^; le Guadalaviar à Valence (Espagne); le Douro à Porto 
^Portugal); environs de Moscou (Russie) ; Manchester (Angle¬ 
terre); la Kerka Dalmatie); l’Elbe à Hambourg, le Mein à 
Francfort, Potsdam ^Prusse). = Nous représentons, pl. V, fig. 6, 
le type de cette espèce si mal comprise, et, fig. I de la même 
planche, le B. tentacnlata à titre de comparaison. 

Bythinia ilySxECa, Letourneux. — B. ilysæca^ Letour- 
iieux, 1879. Nova spec. in collect. Bourg. = De la Croatie et 
de la Dalmatie. 
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Bythinia Letociiæ, von Frauenfeld. — BWiyma Letochœ, 
von Frauenfeld, 1862. In Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in 
Wien, t. XII, p. 1146. — Bythinia Letochœ, von Frauenfeld, 
1865. Loc. cit., t. XV, p. 528, pl. IX. — Bythinia Lethocliai, 
AVesterlund, 1886. Fauna Palaarctischen région, t. VI, p. 16. 
= Le type vit en Espagne dans l’Estramadure ; Bourgnignat le 
possédait du Douro à Porto (Portugal). 

Bythinia Zamorensis, Bourguignat. — B. Zamorensis, 
Bourguiguat, 1882. Nova sp. in collect. = Du Douro, à Za- 
mora (Portugal). 

Bythinia Carvalhoi, Castro. — B. Carvalhoi^ Castro? 
1886. Nova sp. in collect. Bourg. = Le Minho (Portugal). 

Bythinia proxima, von Frauenfeld. — Bïthynia proxima, 
von Frauenfeld, 1862. In Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in 
Wien, p. 1149. — Bythinia proxima, von Frauenfeld, 1865. 
Loc. cit., p. 527, pl. IX. = Vit dans le Tyrol et en Italie. 

Bythinia Lusitanica, Castro. — B, Lusitanica^ Castro, 
1886. Nova sp. in collect. Bourg. = Le Minho (Portugal). 

Bythinia Stramicensis, Locard. — B. Stramicejisis, Lo- 
card, 1893. Conchyliologie française, p. 72. “ Environs de 
Crémieu (Isère). 

Bythinia Sebethina, H. Blanc. — B. Sebethma, Blanc, 
1879. In Collect. Bourg. — Coutagne, 1881. In Annales Soc. 
Linnéenne de Lyon, t. XXAMII, p. 24 (tir. à part, p. 24). — 
Bythinia tentaculata, var. Sebethina, Westerlund, 1886. Fauna 
Palaarctischen-région, t. VI, p. 15. = Le type vient du 
Sebeto à Naples (Italie); nous le connaissons en outre à : Adels- 
berg en Carinthie; en Italie à Chioggia, et aux environs de 
Padoue; dans les départements suivants de la France : Drôme, 
Hérault, Var, Savoie, Calvados, Isère, Sarthe, Vaucluse, Cha¬ 
rente, Bouches-du-Pvhône, etc. Nous l’avons également reçu de 
Borghom (Suède). Nous avons figuré, pl. \, fig. 3, le type de 
cette espèce. 
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Bythinia Matritensis, Graëls. — Paludina impura^ var. 
Matritensis^ Graëls, 1846. Catalogo de los Molluscos terres¬ 
tres y de agua dulce observados en p]spana, p. 17, fig. 23-24. 
— Bythinia Matritensis^ Bourguignat, 1864. Malacologie de 
l’Algérie, t. II, p. 359. — Bythinia tentacidata, var. 2Iatriten- 
sis, Westerlund, 1886. Fauna Palilarctischen-region, t. VI, 
p. 15. = Observé d’abord en Espagne, dans les eaux du Tage, 
du Mançanares, du Guadiana; vit également en Italie aux envi¬ 
rons de Padoue, et en France dans les départements des Bou¬ 
ches-du-Rhône, de l’Hérault, de l’Aude, de l’Isère, etc. Nous 
avons figuré de nouveau cette espèce, pl. V, fig. 20. 

Bythinia Meneghiniana, Issel. — B. Meneghiniana, Issel, 
1863. In Memoria délia Reale Accademia di Torino, p. 21, 
pl. I, fig. 12-13. = Bakou (Transcaucasie russe). 

Bythinia potamæca, Bourguignat. — B. potamœca, 1881. 
Nova sp. in collect. — Bythinia potamica, Locard, 1893. Con¬ 
chyliologie française, p. 73. = Le type vit dans les gorges 
d’Ollioules près de Toulon ; nous le retrouvons à la 8eyne, 
St-Raphaël et Draguignan dans le Var; Bourguignat le pos¬ 
sédait de Monfalcone dans le Frioul, de l’EstelIa à Chiavari 
dans la Lombardie, et de la Toscane en Italie. 

Bythinia gractlis, Locard. — Bythinia, sine nome in col¬ 
lect. Bourg. = Lysimachia, lac inférieur de Vrachoury au nord 
de Missolonghi (Grèce). 

B. Groupe du B. Leachi. 

Ombilic partiellement recouvert ; opercule n’affleurant pas le 
péristome. 

a. Coquille au galbe conique ; spire haute ; tours étagés. 

Bythinia Leachi, Sheppart. — Bythinia ventricosa, Gray, 
1821. lii Medical Repository, p. 239 (sine descript.). — Gray^ 
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1840. A Manual Sliells of the British Island, p. 49, pl. X, 
tig. 14. — Turbo Leachi, Sheppart, 1822. In Transactions 
Linnean Society, t. XIV, I, p. 152. — Paludina acuta^ Fle¬ 
ming, 1828. A History of British animais, p. 315. — Paludina 
similis J des Moulins, 1827. In Bulletin Soc. linnéenne de Bor¬ 
deaux, t. II, p. 65 (non Michaud). — Paludina ventricosa, 
Brown, 1845. Illustrations Concliology of Great Britain and 
Ireland, p. 27, pl. XIV, tig. 74-75. — Bythinia Leachi, Moquin- 
Tandon^ 1855. Histoire naturelle des Mollusques de France, 
t. II, p. 527, pl. XXXIX, fig. 20-23. — Bythinia ventricosa, 
Kreglinger, 1870. Systematisclies Verzeicliiiiss Deutschland 
Mollusken, p. 311. = Nous admettons pour cette espèce, si 
souvent mal comprise, le type anglais qui se retrouve du reste 
dans d’autres pays, notamment dans TEurope centrale. 

Bythinia a^tmæcia, Servain. — B. animœcia, Servain, 
1888. In Bulletin Soc. malacologique de France, t. V, p. 304. 
— Bythinia Leachi, var, ammœcia, Westerlund, 1890. Fauna 
Palaarctisclien-region, Suppl., p. 98. = Les bords de l’Alster 
(Prusse). Nous avons figuré cette espèce déjà décrite, pl. V, fig. 13. 

Bythinia Baudoniana, Gassies. — B. Baudoniana, Gas- 
sies, 1858. In Journal de Conchyliologie, t. VII, p 398. — 
1867. In Bulletin Soc. Linnéenne de Bordeaux, p. 130, pl. I, 
fig. 7. = Le sud-ouest de la France. 

Bythinia Hispanica, Servain. — B. Jlispanica, Servain, 
1880. Mollusques recueillis en Espagne et en Portugal, [>. 147. 
= Le Guadalquivir à Valence, (Espagne). Cette forme, bien 
décrite, mais non figurée, est représentée pl. V, fig. 15. 

Bythinia socialis, Westerlund. — B. socialis, Westerlund, 
1886. Fauna Palaarctisclien-region, t. VI, p. 19. — Kobelt, 
1891. Rossmàssler’s Iconographie, neue Folge, t. V, p. 68, 
pl. CXXXVII, fig. 863 (mala). = Oreto près Païenne (Sicile). 
Cette forme est figurée pl. VI, fig. 17, d’après un échantillon 
qu’a bien voulu nous communiquer M. Westerlund. 
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Bythinia Boissieri, de Charpentier. — Paludlna Boissieri^ 
de Charpentier, in Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 35, 
pl. VII, fig. 30-32. — Bythinia Boissieri, von Frauenfeld^ 
1864. In Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in Wien, t. XIV, 
p. 580 ( 1865, tir. à part, p. 20). — Bithynia Boissieri, Kobelt^ 
1881. Catalog Binnenconchylien, p. 138. = Le type a été 
signalé à Rome; la marquise Paulucci Pindique aux environs 
de Florence, en Calabre et en Sicile. Les échantillons de la 
collection Bourguignat proviennent de : Poggio-Reale près 
Naples, Marais Pontins, fontaine à Naples, Païenne (Italie); 
Céphise près Athènes, Lépante, Lysimachia, lac de Vrachori 
au nord de Messolonghi (Grèce). 

Bythinia Blanci, Bourguignat. — B. Blanci, Bourguignat, 
1881. Nova sp. in collect. — Espèce italienne de San Germano, 
Pise et des marais de Toscane. 

Bythinia Kickxi, Nyst. — Faludina Kickxii, Nyst, in Küs¬ 
ter, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 45, pl. IX, fig. 12-13. — 
Bythinia ventricosa (non Gray), von Frauenfeld, 1865. In 
Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in Wien, p. 619 (tir. à part, 
p. 59). — Bythinia Leachi, var. Kickxii, Westerlund, 1886. 
Fauna Palaarctischen-region, t. VI, p. 17. = Cette forme, 
qui nous paraît bien distincte du B. Leachi, vit en Hollande. 

Bythinia Celtica, Bourguignat. — B. Celtica, Bourgui¬ 
gnat in Paladilhe, 1870. Annales de Malacologie, t. I, p. 184 
(tir. à part., p. 18). = Nous connaissons cette forme dans 
l’Eure à Chartres (Eure-et-Loire), l’Erve (Mayenne), la Vi¬ 
laine à Rennes (llle-et-Vilaine), à Biainville (Calvados), etc. 
Bourguignat la possédait également de Belgique, mais sans 
indication de localité. Cette espèce, bien décrite par Bourgui¬ 
gnat, est représentée pl. VI, fig. 20. 

Bythinia yiridis, Letourneux. — Bigyreidum viride, Le- 
tourneux, 1887. In Bulletin Soc. malacologique de France, 
t. IV, p. 72. = Ruisseaux près de la ville de Corfou (Grèce). 
Nous figurons cette espèce pl. VI, fig. 22. 
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Bythinia Eenei, Letourneux. — Bigijrekhim Benri, Le- 
tourneux, 1887. In Bulletin Soc. malacolo.s^ique de France, t. IV, 
p. 70. = Marais de Cressida près Corfou (Grèce). Figuré pl. VI, 
fig. 19. 

Bythinia Seryainiana, Letourneux. — Bigijreidum Ser- 
vainiatuwiy Letourneux, 1887. In Bulletin Soc. malacologique 
de France, t. IV, p. 71. = Marais de Cressida près Corfou, Vra- 
chory au nord de Missolonglii, le Céphise et son affluent près 
Athènes (Grèce). Figuré pl. VI, fig. 23. 

Bythinia Majewskyi, Parreys. — BUhgnia Dlajeicshgij 
Parreys in von Frauenfeld, 1862. In Verhandl. zool.-botan. 
Gesellsch. in Wien, t. XII, p. 1153. — Bythinia Majeivshj, 
von Frauenfeld, 1864. Loc. cit., p. 624 (tir. à part, 1885, 
p. 64. = M. Westerlund signale cette forme dans la Dalmatie, 
le Monténégro, la Croatie, la Hongrie et la Sibérie. 

Bythinia Bayonnensis, Locard. — Bythinia, sine nome 
in collect. Bourg. = Lac de la Négresse près Bayonne (Basses- 
Pyrénées). 

Bythinia elegans. Locard. — Bythinia sine nome in collect. 
Bourg. = Le Lido près Venise (Italie). 

h. Coquille au galbe ventru ; spire courte ; tours étagés. 

Bythinia Orsinh, de Charpentier. — Palndina Orsinii, 
de Charpentier, in Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 42, 
pl. IX, fig. 1-2. — Bythinia Orsini, von Frauenfeld, 1864. 
In Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in Wien, t. XIV, p. 633 
(tir. à part, 1865, p. 73). = Espèce italienne dont le type 
vit à Ascoli, dans les États de l’Église ; Bourguignat la possé¬ 
dait de San Germano (Italie) et du lac Copaïs (Grèce). 

Bythinia Balatonica, Servain. — B. Balatonica, Ser- 
vain, 1881. Histoire malacologique du lac Balaton, p. 91. = 
Lac Balaton (Hongrie), environs de Hambourg (Prusse). Nous 
figurons cette espèce pl. VI, tig. 25. 
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Bythinia hellenica, Kobelt. — BytUnia Ors'mii, Roth, 
Spicileg. Moll., p. 35. — B. {Orslnii, var.?') hellenica, Kobelt, 
1891. Rossmilssler’s Iconographie, neue folge, t. V, p. 67> 
pl. CXXXVII, fig. 860. = La Grèce. 

Bythixia MERIDIOXALI8, von Frauenfeld. — Bïthijnia meri- 
dionalis, von Frauenfeld, 1862. In Yerhandl. zool.-botan. 
Gesellsch. in Wien, t. XII, p. 1153. — Bythinia meridionalis, 
von Frauenfeld, 1865. Loc. cit., pl. VIII. = L’Espagne et la 
Calabre. 

Bythixia Mostarensis, Megerle von Mühlfeld. — Bythinia 
Jlostarensis, Mühlfeld, 1873. Beitrage zur Fauna Bosnica, 
p. 58, fig. 19. = Bosnie et Herzégovine. 

Bythixia Italica, Paulucci. — Bythinia Leachi, va y. Ita- 
lica, Paulucci, 1880. Escursione scientifica nella Càlabria, 
p. 197, pl. IX, fig. 5 (tantum). — Godiella Italica, de Monte- 
rosato, 1893. In collect. = L’Angitola près Pizzo, environs de 
Florence et de Palerme (Italie). 

Bythixia rubens, ^lenke. — Palndina ruhens, Menke, 
1830. Synopsis methodica Molluscorum, 2®® édit., p. 134. — 
Küster, 1852. Syst. Conch. Cab., p. 48, pl. IX, fig. 27-29. — 
Palndina fer y ugïnea, De Cristofori et Jàn, 1S32. Catalogus, 
p. 5. — Palndina ruhens, Philippi, 1836. Enumeratio Mollus¬ 
corum Siciliæ, t, 1, p. 148, pl. IX, fig. 4. — Bithinia ruhens, 
Bourguignat, 1853. Catalogue raisonné des Mollusques d'Orient, 
p. 62. — Bythinia ndjens, von Frauenfeld, 1864. In Verhandl. 
zool.-botan. Gesellsch. in Wien, t. XIV, p. 643 (tir. à part, 
1865, p. 83). — Palndina Anapensis, Benoit, in Paulucci, 
1878. Matériaux pour servir à l’étude de la faune malacologi- 
que de l’Italie, pp. 18 et 47. = Le type a été découvert en 
Sicile; on l’a retrouvé en Grèce, en Algérie et en Asie Mi¬ 
neure. 

Bythixia Segestaxa, Benoît. — B. Segestana, Benoît, 
1862. Illustrazione sistematica Testacei estramarini délia Sici- 
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lia, pl. YII, fig. 23. — Bythinia Boissieri, var. Segestana, Wes- 
terluiid, 1886. Faiiiia Palaarctischen-region, t. VI, p. 19. = 
L’Oreto près Païenne, TAnapo, environs de Syracuse (Italie). 

Bythinia PHÆACixA, Letourneux. — B.phæaclna, Letour- 
neux, 1879. Nova sp. in collect. Bourg. = Marais de Cressida, 
la Messonghi près Corfou (Grèce). 

Bythinia Stossichiana, Letourneux. — B. Stossichiana ^ 
Letourneux, 1879. Nova sp. in collect. Bourg. = Marais de 
Cressida près Corfou (Grèce). 

Bythinia Corcyrensis, Letourneux. — D'iggreidiim Cor- 
cgrense, Letourneux, 1887. In Bulletin Soc. malacologique de 
France, t. IV, p. 70. = Ruisseaux de Tîle de Corfou (Grèce). 
Nous figurons cette espèce planche VI, fig. 8. 

Bythinia Græca, Locard. — B. Hellenica, Bourguignat, 
1879. Nova sp. in collect., non Kobelt. — B. Græca, Locard, 
1894. Nova speçies. = Lac Copaïs, dans la Béotie, le jardin 
des Plantes à Athènes (Grèce). 

Bythinia Bourgüignati, Paladilhe. — B. Bourgidgnatï, 
Paladilhe, 1868. Nouvelles Miscellanées malacologiques, p. 101, 
pl. V, fig. 1-3. — IHgyreidum Bourguignaü, Letourneux, 
1879. In sched. — Locard, 1882. Prodrome de Malacologie 
française, p. 224. = Jardin de St-Jacques près Perpignan (Py¬ 
rénées-Orientales). 

c. Coquille au galbe pupoïde-ventru; spire très courte et obtuse. 

Bythinia Walderdorffi, von Frauenfeld. — B. Walder- 
dorffi, von Frauenfeld, 1865. In Verhandl. zool.-botan. Ge- 
sellsch. in Wien, t. XV, p. 528, pl. IX. -- Le sud de la Dal- 
matie. 

Bythinia Schwabi, von Frauenfeld. — B. ScJuvahii, von 
Frauenfeld, 1865. In Verhandl. zool.-botan. Gesellsch. in 
Wien, t. XV, p. 528, pl. X. La Macédoine (Grèce). 
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Bythinia d’Asie (Syrie-Palestine). 

Bythinia rubexs, Meiike. — Vide ante p, 90. = Bour- 
giiignat a signalé cette espèce en Syrie : le Bahr-el-Houlé, les 
environs de Baalbeck, Sayda, environs de Damas. 

Bythinia Sidoniensis, Mousson. — Bitliima rubens, var. 
Sidomensis, Mousson, 1861. Coquilles terrestres et fluvia- 
tiles recueillies par Roth en Palestine, p. 56. = Sadja en 
Syrie. 

Bythinia Heliopolitana, Bourguignat. — B. HeUopoU- 
tana, Bourguignat, 1879. Nova sp. in collect. = Baalbeck 
(Syrie). 

Bythinia Damasci, Bourguignat. — B. Bamasci^ Bour¬ 
guignat, 1879. Nova sp. in collect. = Damas (Syrie). 

Bythinia Saulcyi, Bourguignat. — Bltlnnia Saulcyi, 
Bourguignat, 1853. Catalogue raisonné des Mollusques recueil¬ 
lis par M. T. de Saulcy en Orient, p. 63, pl. II, fig. 43-45. — 
Bythinia Saidcyi, Westerlund, 1886. Fauna Palilarctisclien- 
region, t. VI, p. 21. = Environs de Baalbeck et de Damas 
(Syrie). 

Bythinia Hawardieriana, Bourguignat. — Bitliima Ha- 
îcardieriana, Bourguignat, 1853. Catalogue raisonné des Mol¬ 
lusques recueillis par M. T. de Saulcy en Orient, p. 63, pl. II, 
fig. 46-47. — Bythinia Haivardieriana, Westerlund, 1886. 
Fauna Palaarctischen-région, t. VI, p. 31. = Le Balir-el- 
Houlé (Syrie). 

Bythinia succinea, Locard. — Bythinia^ sine nome in 
collect. Bourg. = Environs de Beyrouth (Syrie). 

Bythinia badiella, Parreys. — Palndina hadiella, Par- 
reys in Kiister, 1853. Syst. Conch. Cab., p. 62, pl. XI, fig. 25- 
28. — Bithinia badiella, Bourguignat, 1856. Aménités malaco- 
logiques, t. I, p. 183. — Bythinia badiella, von Frauenfeld, 
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1864. In Verliandl. zool.-botaii. Gesellscli. in Wieii, t. XIV, 
p. 577 (tir. à part, 1865, p. 17). = La Syrie et presque toute 
la Mésopotamie; environs de Beyrouth, de Damas, le Liban, 
aux environs de Deïr-el-Kamr, Bahr-el-Houlé. 

Bythinia EJECTA, Moussoii. — B. ejecla, Mousson, 1874. 
In Journal de Conchyliologie, t. XXII, 46. = La Basse-Méso¬ 
potamie. 

Bythinia elæca, Bourguignat. — B. elæca, Bourguignat, 
1874. Nova sp. in collect. = Bahr-el-Houlé (Syrie). 

Bythinia (I’Afrique (Égypte). 

Bythinia Goryi, Bourguignat. — Paludlna decipiens (non 
Millet), deFérussacin Küster, 1852. Syst. Conch. (.'ab., p. 35, 
pl. VII, fig. 27-29. — Bîthmla decipiens, Roth, 1855. In Ma- 
lakologische Blatter, t. II, p. 51. — Bithinia Goryi, Bourgui¬ 
gnat, 1856. Aménités malacologiques, t. I, p. 185. — Bithinia 
Kusteri, von Frauenfeld, 1862. In Verliandl. zool.-botan. Ge- 
sellsch. in Wien, t. XII, p. 1151. — Von Frauenfeld, 1864. 
Loc. cit., t. XIV, pp. 597 et 619. — Bythinia Goryi, von 
Frauenfeld, 1864. Loc. cit., t. XIV, p. 610 (tir. à part, 1865, 
p. 50). = Le Nil, lac Mareotis, canaux d’Alexandrie. 

Bythinia Schweinfurthi, Letourneux. — B. ScJmein- 
furthi, Letourneux, 1879. Nova sp. —Bourguignat, 1890. His¬ 
toire malacologique du lac Tanganica, p. 51 (sine descript.) 
(non HydroUa Sckweinfurthi, Martins et Jickely). = Bords du 
lac Mæri, au Fayoua. 

Bythinia Alexandrina, Bourguignat. — Bithinia Alexan- 
drina, Bourguignat, 1877. Description de différents genres de 
Mollusques de l’Égypte, etc., p. 27 (sine descript.) — Bithynia 
Alexandrina, Bourguignat, in Kobelt, 1881. Catalog Binnen- 
conchylien, p. 138 (sine descript.). = Lac Mareotis près 
Alexandrie. 
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Bythixia Senxaarica, Parreys. — Paludina Sennaarensisj 
Parreys in Küster, 1853. Syst. Conch. Cab., p. 44, pl. IX, 
fig. 10-11. — BtjtMma Sennaarensis, Marteiis, 1865. In Mala- 
kozoologische Bliitter, t. II, p. 204. — Bïgijreidiim Senaarictim, 
Letourneux in Bourguignat, 1883. Malacologie de T Abyssinie, 
p. 130. — Bytliinia Sennaariensis, Kobelt, 1891. Rossmàss- 
ler’s Iconograpliie, neue folge, t. V, p. 72, pl. CXXXVII, 
fig. 868. = En Égypte, Soudan et Abyssinie, tout le cours du 
Nil-Bleu, depuis le lac Dembea jusqu’à Kartoum, et dans le 
Nil-Blanc jusqu’en Égypte ; bords du lac Haoussa dans le Choa 
(Éthiopie méridionale). 

Byihinia Lhothelleriei, Bourguignat. — Bithinia Lho- 
tliellerieï, Bourguignat, 1879. Description des ^Mollusques de 
l’Égypte, de l’Abyssinie, etc., p. 27 (sine descript.). — Bitliynia 
Lliotellerïi, Bourguignat, in Kobelt, 1881. Catalog Binnen- 
conchylien, p. 138 (sine descript.) = Canaux près Alexan¬ 
drie. 

Bythinia Calvertina, Bourguignat. — Bithinia Calver- 
fmwa, Bourguignat, 1879. Description de Mollusques de l’Égypte, 
de l’Abyssinie, etc., p. 27 (sine descript.). — Bithjnia Calver- 
iiana, Bourguignat, in Kobelt, 1881. Catalog Biimenconchy- 
lien, p. 138 (sine descript.) = Fossés à Rambé près Alexan¬ 
drie. 

Bythinia Letourneuxi, Bourguignat. — Bithinia Letour- 
neaxi, Bourguignat, 1879. Description de Mollusques de 
l’Égypte, de l’Abyssinie, etc., p. 27 (sine descript.). — Bithy- 
nia Letonrneiixij Bourguignat, in Kobelt, 1881. Catalog Bin- 
nenconchylien, p. 138 (sine descript.) mon Bythinia Letoiir- 
neuxiana, Bourguignat, 1862. Spicilèges malacologiques, p. 121, 
qui est VAmnicola Letourneuxi an a, Bourguignat, 1864. Mala¬ 
cologie de FAlgérie, t. II, p. 248, pl. XIV, fig. 58 à 60). = 
Marais à l’est du canal de Malimyoudié (Égypte). 

Bythinia subbadiella, Bourguignat. — Bltkima Badiella 
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(^non Parreys), Bourguignat, 1879. Description de Mollusques 
de l’Egypte, de l’Abyssinie, etc., p. 27. — Bithinia subha- 
diella, Bourguignat, 1885. Mollusques recueillis par M. Paul 
Soleillet au Choa, p. 30. = Lac Mareotis et canaux d’Alexan¬ 
drie; s’étend jusqu’au lac Haoussa dans le Choa (^Éthiopie méri¬ 
dionale). Nous donnons, pl. VI, tig. 14, la figuration de cette 
espèce. 

Bythinia pseudamnicola, Bourguignat. — Bitliyma pseti- 
damnicola, Bourguignat, in Kobelt, 1881. Catalog Binnencon- 
chylien, p. 138 (sine descript.). — Bithinia pseudamnicola y 
Bourguignat, 1879. Description de Mollusques de l’Egypte, de 
l’Abyssinie, etc. (sine descript.). = Le Nil à Rosette. 

Bythinia d’Afrique (Algérie, Tunisie). 

Bythinia tentaculata, Linné. (Vide ante, p. 79). = 
Chabet-Beinan près Alger. 

Bythinia Numidica, Bourguignat. — Paludina ventricosa 
(non Gray), Morelet, 1853. In Journal de Conchyliologie, t. IV, 
p. 297. — Bythinia Leachi (non Sheppart), Bourguignat, 
1862. Spicilèges inalacologiques, p. 114.— Bythinia Numidica^ 
Bourguignat, 1864. Malacologie de l’Algérie, t. II, p 225, 
pl. XIII, fig. 42-44. = Environs de La Calle, dans l’Oued- 
Sanhadjen, à 20 kilomètres sud-ouest de Bône dans la direction 
de Jemmapes, les eaux du Senhadga près Bône. 

Bythinia Bourlieri, Letourneux. — B. Bourlieri, Letour- 
neux, 1883. Nova sp. in collect. Bourg. = Ouagla. 

Bythinia Orsinh, de Charpentier. —Vide ante, p. 89. = 
Lac des Arbaouam dans l’Edough, lacs desséchés des Seba 
(province de Constantine). 

Bythinia rubens, Menke. — Vide ante, p. 90. = Signalé 
par M. Westerlund dans TAlgérie : Boufarick près Alger. 

Bythinia Hipponensis, Bourguignat. — B. HipponensiSy 
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Bourguigiiat, 1879. Nova sp. in collect. = Environs de Bône 
(province de Constantine). 

Bythinia Sebanica, Bourgiiignat. — B. Sebamca, Bour- 
guignat, 1879. Nova sp. in collect. = Lacs desséchés de Seba 
(province de Constantine). 

Bythinia Hagenmülleri, Bourgnignat. — B, Haqenmül- 
lerij Bourgnignat, in Letourneiix et Bourgnignat, 1887. Pro¬ 
drome de la Malacologie de la Tunisie, p. 141. = Lac de Faid- 
El-Maïz près Bône (province de Constantine); Boghar près 
Alger; dans un petit lac au sud de Bizerte (Tunisie). Nous avons 
représenté cette espèce planche VI, fig. 4. 

Bythinia Punica, Hagenmüller. — B. Punica, Hagen- 
miiller, in Letoiirneux et Bourgnignat, 1887. Prodrome de la 
Malacologie de la Tunisie, p. 141. Lac de Faid-El-Maïz aux 
environs de Bône (province de Constantine); lacs des environs 
de Bizerte (Tunisie). Nous avons donné la figuration de cette 
espèce pl. VI, fig. 27. 

DESCRIPTION DES ESPÈCES NOIVELLES OU LITIGIEUSES 

Bythinia prodnda, Menke. 

PI. VI. lig. ^^6. 

Historique. — Dans son Synopsis, Menke signale pour son 
Pahidïna impura quatre variétés : ventricosa, producta, torta et 
ohhisa, sans les définir davantage. Il en est résulté que ce terme 
de producta a été diversement apprécié par les auteurs. Bour- 
guignat, dans sa collection, enregistre sous ce nom des formes 
voisines du B. tentacidata et simplement un peu plus allongées, 
souvent même de taille plus petite que le type; c’est ainsi que 
bien des naturalistes ont compris cette forme. Il nous semble 
que si NIenke avait voulu parler d’une forme uniquement plus 
allongée, ce n’est point sous le nom de producta (pi’il l’aurait 
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désignée. Parmi les nombreuses acceptions que l’on peut attri¬ 
buer à cet adjectif latin, la plus normale, celle que lui donnent 
plus volontiers les naturalistes, correspond à l’idée de dévelop¬ 
pement, et comme la coquille est plus haute que large, ce déve¬ 
loppement se fait surtout en hauteur. C’est ainsi que l’a com¬ 
pris Moquin-Tandon, qui donne une assez bonne figuration de 
notre coquille; c’est ainsi également que nous l’avons admis 
dans notre Conchyliologie française ; or, dans ce cas, les modi¬ 
fications subies par le galbe de la coquille sont telles qu’il en 
résulte non pas simplement une variété, mais bien une forme 
nouvelle et absolument distincte. 

Description. — Coquille d’un galbe ovoïde-allongé, grand ; 
spire haute, étroitement conique, composée de 6 à 7 tours mé¬ 
diocrement convexes, à croissance rapide et relativement pro¬ 
gressive, le dernier très grand, très haut, formant à lui seul 
plus des deux tiers de la hauteur totale, à profil arrondi, bien 
déclive vers l’extrémité; suture bien accusée, très oblique; 
sommet acuminé ; ombilic tout à fait recouvert ; ouverture 
bien oblique, subarrondie, avec son grand axe non parallèle à 
l’axe de la coquille, faiblement anguleuse dans le haut ; péris- 
tome continu, non réfléchi, faiblement épaissi à l’intérieur ; 
test le plus souvent lisse, parfois encroûté, un peu brillant, 
orné de stries longitudinales très fines, onduleuses, à demi 
effacées, un peu inégales, subtransparent, d’un corné clair, un 
peu jaunacé. — Opercule logé à l’entrée de l’ouverture, mince, 
de même consistance que la coquille, presque opaque, corné 
blanchâtre, orné de stries concentriques subégales. 

Dimensions. — Hauteur totale : 13 à 15 millim. 

Diamètre maximum : â S’/, » 

Hauteur de l’ouverture : à 6 » 

Observations. — Ainsi défini, le B. producta est susceptible 
de présenter les mêmes variations que le B. tentaculata ; nous 

Rev. Suisse de Zool., T. IL 1894. 7 
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avons en eftet constaté cliez cette forme des var. major, mlnor, 
curta, elonqnta, ventricosa, etc. Quant aux variétés ex-colore, 
elles nous semblent bien plus rares; en général le test, chez 
cette espèce, est bien moins coloré que chez le B. tentaculata; 
sa nuance ordinaire oscille dans une gamme corné clair dont 
elle ne se départit que bien rarement. 

Si maintenant nous venons à comparer le B. prodiicta au 
B. tentacîdata, on le distinguera : à sa taille plus forte, à son 
galbe plus allongé, ces deux conditions répondant bien à 
l’expression de producta telle qu’on doit la comprendre; à ses 
tours plus convexes, séparés par une suture plus accusée et 
surtout plus oblique; à son dernier tour plus grand, plus haut, 
plus arrondi ; à sa spire plus allongée et plus tordue ; à son 
ouverture relativement plus petite et plus arrondie, etc. 

Sous prétexte qu’il s’agit ici d’une forme d’une grande taille 
et d’un galbe allongé, il ne faudrait pas confondre notre espèce 
avec la var. major du B. decipiens dont nous aurons à parler 
plus- loin. Chez cette dernière coquille, le dernier tour est tou¬ 
jours moins haut, moins allongé, la spire est plus élancée et 
plus conique, l’accroissement des tours est plus régulier et plus 
proportionnel. C’est très vraisemblablement cette forme que 
plusieurs auteurs, notamment M. S. Clessin, ont confondue avec 
la forme producta de Menke. 

Bythinia Tagîna, Servain. 

PI. V, flg. A. 

Historique. — C’est par erreur qu’en 1880, M. le D** G. 
Servain a assimilé la forme espagnole que nous allons décrire 
avec le ty[)e du B. Leachi des auteurs anglais. Dès 1882, nous 
voyons, d’après une étiquette de la collection Boui guignât, appa¬ 
raître la rectification de cette détermination première. Il y a 
donc lieu de décrire à nouveau cette espèce. 
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Description. — Coquille d’un galbe ovoïde-allongé ; spire 
liaute, un peu étroitement effilée, composée de 6 tours, les pre¬ 
miers assez convexes et à croissance lente, les suivants comme 
tordus et croissant beaucoup plus rapidement, l’avant-dernier 
bien développé, très convexe-arrondi surtout dans le haut, le 
dernier étroitement arrondi, bien développé surtout en longueur, 
égal à un peu plus des deux tiers de la hauteur totale; suture 
très accusée, très oblique ; sommet aigu ; ombilic tout à fait 
recouvert; ouverture peu oblique, ovalaire-arrondie, rétrécie 
dans le bas, à peine anguleuse dans le haut; péristome continu, 
développé, un peu détaché vers la région ombilicale, très légè¬ 
rement épaissi en dedans ; test lisse, très brillant, orné de stries 
très fines, rapprochées, à peine sensibles, subtransparent, d’un 
corné jaune-ivoire. 

Dimensions. — Hauteur totale : 10 millim. 

Diamètre maximum : 7 

Hauteur de l’ouverture : 4’/, 

Observations. — Avec le B. Tagina, commence la série des 
formes étroites et allongées, mais conservant encore une assez 
grande taille. Nous rapprocherons d’abord cette espèce du 
B. Leachi, avec lequel on l’a confondue, et nous observerons 
qu’elle s’en distingue tout de suite : à son ombilic couvert par le 
développement du dernier tour ; à ses tours bien moins étagés, 
bien moins convexes, séparés par une suture plus oblique et 
notablement moins profonde; à son dernier tour plus haut et 
plus étroitement allongé ; à son galbe général enfin, qui est d’un 
ovoïde-allongé et plus étiré. 

Comparé avec le B. tentaculata, on le reconnaîtra : à sa taille 
plus petite ; à son galbe plus effilé, plus subcylindrico-ovoïde ; 
au mode d’enroulement de ses tours plus irrégulier; au profil 
de ces mêmes tours plus convexes, séparés par une suture plus 
profonde et plus oblique ; à son dernier tour plus étroitement 
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allongé et plus convexe-arrondi ; à son ouverture plus arrondie^ 
moins anguleuse dans le haut, etc. 

Nous n’avons pas observé assez d’échantillons du B, Tagina 
pour en suivre les variations, mais s’il existait une var. minor, 
elle ne saurait non plus être confondue avec le B. codia, car 
celui-ci a toujours ses tours supérieurs beaucoup moins déve¬ 
loppés, tandis que le dernier tour est au contraire beaucoup plus 
allongé dans le sens de la hauteur, et terminé par une ouverture 
plus petite et moins excentrée. 

BgtMnia Narentana, Bourguignat. 

PI. V, fig. 

Historique. — Cette espèce a été autrefois adressée à Bour¬ 
guignat sous le nom de raludina impura. Elle est tellement 
bien caractérisée qu’il y a évidemment lieu de la considérer 
comme forme nouvelle bien distincte de toutes les précédentes. 

Description. — Coquille d’un galbe presque régulièrement 
ovoïde, un peu court, trapu, mais non ventru; spire très courte, 
composée de 5 tours convexes, les premiers petits, à crois¬ 
sance très lente, l’avant-dernier relativement très large et très 
peu haut, le dernier très grand, subcylindroïde, à profil simple¬ 
ment convexe et non arrondi, égal aux trois quarts de la hauteur 
totale; suture presque horizontale, assez accusée; sommet un 
peu aigu ; ombilic presque tout à fait recouvert ; ouverture peu 
oblique, faiblement ovalaire, avec son grand axe légèrement 
incliné, arrondie un peu étroitement dans le bas, faiblement 
anguleuse dans le haut; péristome continu, bien épaissi en 
dedans, complètement droit; test solide, assez épais, lisse, bril¬ 
lant, subtransparent, orné de stries longitudinales très fines, 
irrégulières, à demi effacées, et de malléations qui donnent à 
la surface du test un faciès d’irrégularité, d’un corné jaune 
clair. 
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Dimensions, — Hauteur totale : 11 milliin. 

Diamètre maximum : 7^, » 

Hauteur de l’ouverture : 5 ’ » 

Observations. — Chez le B. Navcntana, la donnée éminem¬ 
ment caractéristique porte sur le galbe plutôt cylindrique du 
dernier tour très développé en hauteur et surmonté par une 
spire très courte, très ramassée. On observe parfois quelque 
chose d’analogue chez le B. codia, mais ici tous les tours de la 
spire sont au complet, tous sont bien nets, bien distincts, tandis 
qu’ils sont au contraire atrophiés chez le B. codia. D’autre part, 
dans la nouvelle espèce, le péristome est toujours très épais, 
bien plus renforcé que chez toutes les espèces que nous avons 
étudiées jusqu’à présent, et, en outre, la disposition du dernier 
tour est telle que si l’on ne distingue pas l’ombilic, du moins 
son emplacement est bien mieux indiqué que chez les formes 
précédentes. L’ensemble de ces caractères nous paraît bien suf¬ 
fisant pour que nous ne puissions confondre le B. Narentana 
avec ses autres congénères. 

Nous distinguons chez cette espèce des var. major, minor et 
elongata, qui se définissent d’elles-mêmes, mais qui toutes con¬ 
servent ce cachet particulier si caractéristique du type tel que 
nous l’avons décrit. 

BgtJnnia Gallœciana, Castro. 

PI. V, fig. 10. 

Historique. — Cette espèce, recueillie par José da Silva 
e Castro, a été envoyée par lui à Bourguignat. Nous n’en con¬ 
naissons ni description ni figuration. 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
ovoïde un [)eu étroitement allongé ; spire composée de 5 tours 
faiblement convexes, les premiers à croissance progressive et 
assez rapide, le dernier un peu plus grand, allongé, à profil peu 
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arrondi, déclive à son extrémité ; suture médiocre, très peu obli¬ 
que; sommet pointu; ombilic totalement recouvert; ouverture 
très peu oblique, assez petite, ovalaire, plus étroite que haute, 
avec son grand axe bien incliné, arrondie en bas, anguleuse en 
haut ; péristome continu, un peu épaissi ; test lisse, peu brillant, 
orné de stries assez fortes, irrégulières, mais très eftacées, 
d’un corné jaune un peu roux. — Opercule logé à l’entrée de la 
coquille, un peu mince, légèrement concave en dessus, orné de 
stries concentriques assez régulières, fines et serrées, subopa¬ 
ques, de teinte un peu plus grise que le test. 

Dimensions, — Hauteur totale : 9 millim. 

Diamètre maximum : ^ » 

Hauteur de l’ouverture : 4^1^» 

Observations, — Nous ue pouvons comparer le B, Gallœ- 
ciana qu’à la var. minor du B. tentaciilata et du B. Tagina; son 
galbe et la régularité de son mode d’accroissement le distingue¬ 
ront toujours facilement de toutes les autres espèces que nous 
venons de passer en revue. Comparé au B. tentaciilata, on le 
reconnaîtra : à son galbe plus conique, plus allongé, moins trapu ; 
à sa spire plus acuminée ; à son dernier tour moins gros, moins 
ventru, proportionnellement moins développé; à ses tours moins 
convexes ; à sa suture moins accusée ; à ses premiers tours pro¬ 
portionnellement plus hauts et d’un moindre diamètre, etc. Rap¬ 
proché du B. Tagina, de même taille, on le séparera à son 
galbe plus effilé, plutôt aigu; à sa croissance moins régulière, 
moins progressive; à son dernier tour proportionnellement plus 
gros, plus développé; à son péristome et à son opercule plus 
mince, etc. 

Bytliinia sphcerica, Bourguignat. 

PI. VI, %. 9. 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
ovoïde-court, bien conique dans le haut, bien arrondi dans le 
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bas; spire souvent tronquée, composée de 5 tours assez convexes, 
les premiers à croissance progressive et assez rapide, le dernier 
grand, bien arrondi-globuleux, déclive sur sa demi-longueur; 
suture bien accusée, peu oblique ; ombilic totalement recou¬ 
vert ; ouverture très peu oblique, petite, presque circulaire, à 
peine anguleuse dans le haut; péristome continu, assez mince; 
test lisse, un peu terne, orné de stries fines, irrégulières, très 
effacées, d’un corné roux jaunacé. — Opercule logé à l’entrée 
de la coquille, un peu mince, assez concave en dessus, orné de 
stries concentriques assez régulières, un peu fines et serrées, 
subopaque, d’une teinte plus grise que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 8 millim. 

Diamètre maximum : 5 ^ » 

Hauteur de l’ouverture : 

Observations. — Nous ne pouvons guère compare!’ cette 
espèce qu’avec le B. Gallœciana^ qui vit dans les mêmes eaux ; 
on distinguera le B. spliærica : à son galbe beaucoup plus court, 
plus trapu et plus ventru ; à son dernier tour plus renflé et à 
profil plus arrondi; à ses autres tours plus convexes; à son 
ouverture plus petite et plus circulaire, etc. On peut encore le 
rapprocher du B. gravlda ; mais il est toujours de taille plus 
petite, d’un galbe plus régulièrement ovoïde, avec un accroisse¬ 
ment plus régulier et plus proportionnel dans son ensemble ; 
enfin son ouverture est plus petite et plus arrondie. 

Bythinia lïmninclea, Servaiii. 

IM. V, «JJ. S. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe presque 
régulièrement ovoïde, un peu court et ventru; spire un peu 
réduite, bien conique, composée de 4'/, tours assez convexes, à 
croissance lente et progressive, le deruiei- grand formant à lui 
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seul plus des deux tiers de la hauteur totale, à profil bien 
arrondi-convexe, s’atténuant et s’allongeant dans le bas, peu 
déclive vers l’extrémité; suture accusée, peu oblique; sommet 
assez aigu ; ombilic tout à fait recouvert ; ouverture bien obli¬ 
que, grande, ovalaire, avec son grand axe incliné, arrondie- 
rétrécie dans le bas, anguleuse dans le haut; péristome con¬ 
tinu, droit, épaissi; test un peu brillant, lisse, orné de stries 
longitudinales très fines, irrégulières, rapprochées, à demi effa¬ 
cées, subtransparent, d’un corné jaune clair. 

Dimensions. — Hauteur totale : 6 ’ millim. 

Diamètre maximum : 6 

Hauteur de l’ouverture : 3 » 

Observations. — Cette petite Bythiiiie ressemble, au premier 
abord, à un Limnœa tentaculata de petite taille. Parmi les 
espèces que nous avons examinées jusqu’à présent, elle n’a de 
réelle analogie qu’avec le B. spliœrica ; mais elle s’en distingue : 
par sa taille plus petite ; par son galbe moins court, moins glo¬ 
buleux; par son dernier tour plus étroitement allongé, s’atté¬ 
nuant plus rapidement dans le bas; par ses tours moins con¬ 
vexes ; enfin par son ouverture bien plus étroitement allongée 
et plus anguleuse dans la partie supérieure. 

Bijthlma parvd, Locard. 

PI. V, fig. li. 

Hisforique. — Dans notre Conchyliologie française, nous 
avons donné une description sommaire de cette jolie petite 
espèce ; nous croyons qu’il y a lieu de la compléter et de faire 
ressortir les rapports et différences qu’elle présente avec ses 
congénères. 

Descripüon. — Coquille de petite taille, d’un galbe court et 
globuleux; spire peu haute, composée de 4’/, tours bien con- 
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vexes, un peu étagés, à croissance régulière et progressive, le 
dernier grand, presque exactement arrondi, égal aux trois quarts 
de la hauteur totale; suture bien accusée, un peu oblique au 
dernier tour; sommet aigu; ombilic tout à fait recouvert; ouver¬ 
ture très oblique avec son grand axe faiblement incliné, relati- 
ment grande, à peine ovalaire, légèrement anguleuse dans le 
haut, bien arrondie dans le bas; péristome continu, droit, assez 
épaissi en dedans ; test solide, un peu épais, assez brillant, orné 
de stries très fines, très atténuées, d’un corné jaune clair, par¬ 
fois un peu grisâtre. — Opercule logé à l’entrée de la coquille, 
mince, de même consistance, à peine concave en dessus, orné 
de stries concentriques subégales, presque opaque, à peine plus 
clair que le reste du test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 6' „ à 8 millim. 

Diamètre maximum : 4 à 5 » 

Hauteur de l’ouverture : S’/, à 4 

Observations. Nous ne pouvons rapprocher le B. parva que 
de la var. minor du B. tentacnlata ; mais on le distingue : à son 
galbe bien plus court, bien plus trapu, presque globuleux; à sa 
spire constituée par des tours bien plus distincts, toujours plus 
convexes, plus étagés, séparés par une suture plus profonde; ii 
son dernier tour plus gros et à profil plus arrondi; à son 
ouverture plus circulaire ; â son test proportionnellement plus 
épais, etc. 

Bythinia üysæca, Letourneux. 

PI. VI, fig. 5. 

Historique. — Cette espèce a été rapportée de Croatie et de 
Dalmatie par le conseiller Letourneux ; nous n’en connaissons 
ni description, ni figuration. 

Description. — Coquille d’un galbe conoïde bien allongé ; 
spire assez haute, bien conique, composée de 6 tours bien con- 
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vexes, les trois premiers croissant lentement et progressive¬ 
ment, ravaut-dernier déjà notablement plus développé, haut et 
croissant plus rapidement, le dernier très grand, à profil bien 
arrondi, très allongé en hauteur, très déclive, à peine plus 
grand que les deux tiers de la hauteur totale ; suture bien accu¬ 
sée, d'abord presque droite, ensuite bien oblique; sommet aigu; 
ombilic tout à fait recouvert; ouverture assez oblique, petite, 
subarroudie, avec son grand axe faiblement incliné, arrondie 
en bas, peu anguleuse eu haut; péristome continu, non réfléchi, 
légèrement épaissi en dedans ; test lisse, un peu brillant, orné 
de stries longitudinales très fines, très serrées, peu visibles, 
subtrausparent, d’un corné jaune verdâtre. — Opercule logé à 
l’entrée de la coquille, mince, à peine concave en dessus, orné 
de stries concentriques très fines, presque régulières, opaque, 
presque de même teinte que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 9 millim. 

Diamètre maximum : 5 

Hauteur de Touverture : 3 » 

Observations. — Nous ne pouvons comparer le B. ihjsæca 
qu'au B. decipivns. Hais il s'en distinguera : à sou galbe plus 
étroitement allongé et croissant bien plus irrégulièrement ; à 
sou avant-dernier tour croissant plus rapidement, et partant 
plus développé ; à sou dernier tour plus haut, plus étroitement 
effilé, à profil plus arrondi, notablement plus déclive à l’extré¬ 
mité : à sa suture plus irrégulière, plus oblique au dernier tour; 
à sou ouverture proportionnellement plus petite et encore plus 
arrondie, etc. 

Outre le type, tel que nous venons de le décrire, nous signa¬ 
lerons une var. minor qui ne mesure que 7 ’ , millim. de hau¬ 
teur, mais qui néanmoins conserve les mêmes caractères que le 
t^’pe dans sou mode d’enroulement des tours. 
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Bjjfhinia Zamorensis, Boiir«;uignat. 

I>1. V. lig. 1 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
subovoïde très étroitement allongé; spire très haute, très effi¬ 
lée, composée de 6 tours très convexes, croissant très rapide¬ 
ment, les premiers petits, l’avant-dernier relativement grand 
et bien convexe, le dernier bien arrondi, allongé surtout dans 
le bas, très déclive, égal en hauteur à plus des deux tiers de la 
hauteur totale; suture très accusée, très oblique; sommet très 
aigu ; ombilic totalement recouvert ; ouverture relativement 
petite, assez oblique, ovalaire, avec le grand axe assez incliné, 
un peu rétrécie dans le bas, anguleuse dans le haut: péristome 
continu assez fortement épaissi ; test solide, un peu épais, orné 
de stries longitudinales peu marquées, à demi effacées, d’un 
corné roux jaunacé. 

Dimenmns. — Hauteur totale : S milliiu. 

Diamètre maximum : 4’/, ^ 

Hauteur de l’ouverture : 3 

Observations. — De toutes les espèces que nous avons jus¬ 
qu’à présent passées en revue, le B. Zaniorensis représente la. 
forme la plus étroite et la plus ettilée ; elle est à ce point de vue 
parfaitement caractérisée. Xous ne pouvons la rapprocher que 
du B. Letochæ, qui vit également dans les mêmes eaux; mais 
elle s’en distingue de suite : à sa taille encore plus petite ; à son 
galbe plus eftilé, plus élancé ; à ses tours plus convexes ; à son 
dernier tour à profil plus arrondi et en même temps plus effilé 
dans le bas ; à sa suture plus profonde et plus oblique, etc. 
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Bfjthinia Carvalhoi, Castro. 

PI. VI, fig. 10. 

Historique. — Le B. Carvalhoi a été recueilli pour la pre¬ 
mière lois par M. José Da Silva e Castro, dans les eaux du 
Minho; il l’a lait connaître à Bourguignat. Cette espèce n’est 
pas encore décrite. 

Description. — Coquille d’un galbe ovoïde assez allongé ; 
spire toujours tronquée, probablement composée de 6 tours, les 
deux derniers seuls subsistants, l’avant-dernier peu haut, peu 
convexe, le dernier arrondi, mais assez allongé, bien déclive, 
plus de quatre fois plus grand que l’avant-dernier ; suture assez 
marquée ; sommet inconnu ; ombilic entièrement recouvert ; 
ouverture peu oblique, relativement petite, assez étroitement 
ovalaire, rétrécie dans le bas, anguleuse dans le haut; péris- 
tome continu, bien épaissi, montrant même parfois trois ou qua¬ 
tre bourrelets d’accroissement; test très solide, très épais, sou¬ 
vent corrodé, opaque, presque lisse, non brillant, d’un brun 
très sombre. Opercule logé à l’entrée de la coquille, épais, con¬ 
cave en dessus, orné de stries concentriques très fines, peu visi¬ 
bles, surtout au centre, plus accusées à la périphérie, de teinte 
plus grise que le reste de la coquille. 

Dimensions. — Hauteur des deux derniers tours : 8 à 9 mm. 

Diamètre maximum : 6 à 7 » 

Hauteur de l’ouverture : 4 à 4 ’ , » 

Observations. — D'après les dimensions que nous venons de 
donner, on peut conclure que le B. Carvalhoi est normalement 
une coquille de grande taille; mais il est assez remarquable de 
constater que les huit échantillons que nous avons sous les 
yeux sont tous tronqués de manière à ce qu’il ne subsiste plus 
<iue les deux derniers tours. En outre, en voyant la manière 
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dont le test est corrodé par places, à la façon de certains Unios, 
et à la manière anormale dont se développe parfois l’ouverture, 
on doit en conclure que les animaux qui les habitent ont dû 
vivre dans un milieu qui était loin de leur être favorable. 

Nous rapprocherons le B. Carvalhoi du B. decipienSy qui 
en est la forme la plus voisine. ]\Iais on le distinguera facile¬ 
ment: à son galbe plus effilé; à son dernier tour plus arrondi 
et plus allongé ; à sa spire tronquée ; à ses tours moins convexes ; 
à sa suture moins profonde ; à son test particulièrement solide 
et épais ; à son ouverture moins arrondie, etc. 

Bytliinia Lusitanka, Castro. 

PL VI, fig. 1. 

Historique. — Cette espèce, comme la précédente, a été 
découverte en Portugal par José da Silva e Castro. Elle est 
encore inédite. 

Description. — Coquille d’un galbe presque régulièrement 
ovoïde, un peu allongé; spire assez haute, composée de six 
tours très peu convexes, les premiers à croissance un peu lente 
et régulière, l’avant-dernier assez haut, le dernier allongé, lar¬ 
gement convexe dans le milieu, atténué dans le bas, égal à près 
des trois quarts de la hauteur totale, bien déclive à son extré¬ 
mité; suture assez accusée, mais peu profonde, peu oblique; 
sommet aigu, souvent corrodé; ombilic tout à fait recouvert; 
ouverture peu oblique, un peu étroitement ovalaire avec son 
grand axe bien incliné, assez anguleuse dans le haut, un peu 
arrondie dans le bas; péristome continu, parfois un peu détaché, 
épaissi, laissant voir en dehors jusqu’à trois ou quatre bourre¬ 
lets d’accroissement; test solide, épais, encroûté, parfois même 
corrodé, non brillant, finement striolé, passant du corné brun au 
noirâtre. — Opercule logé à l’entrée de la coquille, légèrement 
concave en dessus, orné de stries concentriques très fines, de 
même teinte que la coquille. 
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Dimensions. — Hauteur totale : 


10 millim. 


I 


Diamètre maximum : 
Hauteur de l’ouverture : 


6 

4 



Observations. — Cette espèce, dont l’aspect a, au premier 
abord, quelque analogie avec la précédente, s’en distingue aisé¬ 
ment, même lorsque le test a un faciès semblable comme colo¬ 
ration et usure : à son galbe plus ovoïde-allongé ; à ses tours 
bien moins convexes, à son dernier tour moins gros, moins ven¬ 
tru; à sa suture moins profonde; à son ouverture plus étroite¬ 
ment ovalaire, plus largement arrondie dans le bas. 

Sous le nom de var. elongata, nous trouvons dans la collec¬ 
tion Bourguignat, des échantillons provenant de la même sta¬ 
tion, mais alors d’un galbe beaucoup plus étroitement allongé, 
atteignant jusqu’à 12 millim. de hauteur, tout en conservant les 
mêmes caractères que le type. Cette variété, tout comme le 
type, a son test parfois fortement et profondément corrodé, et 
le sommet, du moins les deux ou trois premiers tours, fait sou¬ 
vent défaut. 


Bgthîma Stramicensis, Locard. 
PI. V, fig. 16. 


Historique. — Dans notre Conchyliologie française, nous 
avons donné une description sommaire de cette espèce, sur 
laquelle il convient de revenir. 

Description. — Coquille de taille assez grande, d’un galbe 
ovoïde-lancéolé, bien allongé; spire haute, bien acuminée, com¬ 
posée de six tours à peine convexes, non étagés, les premiers à 
croissance régulière, progressive, le dernier très grand, étroite¬ 
ment ovalaire, fortement déclive à l'extrémité, à profil large¬ 
ment convexe, égale aux deux tiers de la hauteur totale ; 
suture peu profonde, assez oblique, sommet pointu; ombilic tota¬ 
lement recouvert; ouverture très oblique, petite, arrondie, fai- 




LES HYTHINIA DU SYSTEME EUROPEEN. 111 

blemeiit anguleuse dans le haut, bien arrondie dans le bas, avec 
son grand axe presque droit; péristome continu, bien épaissi en 
dedans, droit, très légèrement réfléchi dans le bas; test solide, 
épais, peu brillant, orné de stries très fines, très atténuées, 
assez espacées, d’un corné gris clair un peu jaunacé. — Oper¬ 
cule logé à l’entrée de la coquille, assez épais, à peine concave 
en dessus, orné de stries concentriques subégales assez eft'acées, 
d’un corné gris presque opaque. 

Dimensions. — Hauteur totale : 10 à 11 milliin. 

Diamètre maximum : 4’^, à 5’/^ » 

Hauteur de l’ouverture : 3 ’ à 4 » 

Observations. — Avec son galbe allongé, sa spire haute et 
acuminée, le B. Stramicensis appartient bien incontestablement 
au groupe des B. Sebethina et Matritensis ; mais étant donné le 
peu de convexité de ses tours supérieurs, il semblerait au pre¬ 
mier abord devoir rentrer dans le groupe du B. tentaculata. On 
le distinguera du B. tentaculata, var. elongata : à sa spire encore 
plus haute et plus allongée ; à son dernier tour plus étroitement 
ovalaire et plus haut; à son ouverture plus petite et plus arron¬ 
die. Chez aucune des variétés du B. tentaculata, on ne trouve 
une telle proportion entre la hauteur du dernier tour et le reste 
de la spire. 

Rapproché des B. Sebethina et 3Iatritensis, il s’en séparera : 
par son galbe plus régulièrement ovoïde; par ses tours bien 
moins convexes, non étagés; par sa suture bien moins accusée; 
par son dernier tour plus largement convexe ; par son ouverture 
plus arrondie, etc. 

Bijtliinia potamæca, Bourguignat. 

I>1. V, fig. 22. 

Historifjue. — Le type du B. potamæca a été obervé en 1881 
par Bourguignat, et provenait des gorges d’Ollioules dans le 
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Yar; depuis on a retrouvé cette même forme dans plusieurs 
autres stations du midi; nous en avons donné une description 
sommaire dans notre Conchyliologie française. 

Description. — Coquille de taille assez petite; d’un galbe 
ovoïde-allongé; 5 tours, les premiers assez convexes, à crois¬ 
sance progressive, le dernier un peu gros, allongé dans le bas, 
arrondi dans le milieu, lentement déclive, égal en hauteur aux 
deux tiers et demi de la hauteur totale ; sommet bien acuminé ; 
suture assez accusée ; ombilic entièrement recouvert ; ouverture 
oblique, subovalaire, subanguleuse dans le haut, arrondie dans 
le bas; péristome peu épais, droit, non interrompu; test assez 
solide, subopaque, orné de stries très fines, effacées, d’un corné 
verdâtre sombre. — Opercule logé à l’entrée de la coquille, de 
même consistance que le test, orné de stries concentriques assez 
fortes, presque de même teinte que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 7 à 9 millim. 

Diamètre maximum : à 5 7^ 

Hauteur de l’ouverture : 3 7* â 372 » 

Observations. — Le B. potamæca occupe dans ce groupe la 
même place que le B. allopoma dans le groupe précédent ; on le 
distinguera de cette dernière espèce : à son galbe moins réguliè¬ 
rement ovoïde; à sa spire plus effilée, plus haute; à son dernier 
tour moins élevé et plus étroitement arrondi ; à son mode d’ac¬ 
croissement plus régulier; à sa suture plus accusée; à son ouver¬ 
ture presque proportionnellement plus grande, etc. 

En dehors du type,nous signalerons des var. major^ nibior, 
elongata, ventricosa^ luteola, etc., qui se définissent d'elles- 
niêmes. 

Bgthinia gracïlis, Locard. 

PI. VI, rii,L 1:1. 

llistorkpie. — Nous avons observé cette petite espèce dans 
la collection Bourguignat, où elle figurait sans dénomination. 
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Description. — Coquille de très petite taille, d’un galbe 
ovoïde un peu allongé; spire médiocre, composée de 5 tours, 
les premiers petits à croissance un peu lente, l’avant-dernier 
haut et assez convexe, le dernier notablement plus grand, à 
profil largement arrondi, faiblement atténué dans le bas, égal 
aux trois quarts de la hauteur totale; sommet un peu pointu; 
suture bien accusée, surtout au dernier tour; ombilic entière¬ 
ment recouvert, indiqué par la dépression du dernier tour; 
ouverture à peine oblique, largement ovalaire, à peine rétrécie 
dans le haut, avec son grand axe assez oblique; péristome con¬ 
tinu, très légèrement épaissi, non évasé; test assez solide, terne, 
encroûté, subopaque, orné de stries très atténuées, d’un corné 
roux sombre. — Opercule affleurant le péristome, légèrement 
concave, orné de stries concentriques, fines, presque de même 
teinte que le reste du test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 milllim. 

Diamètre maximum : 2'j^ » 

Hauteur de l’ouverture : 2 » 

Observations. — Le B. gracïlis a un peu le faciès d’un 
BythineUa; cependant l’examen de son opercule nous permet de 
constater qu’il s’agit bien là d’une véritable Bythinie. Nous le 
rapprocherons d’une var. minor du B. aïloponia, et nous le dis¬ 
tinguerons, outre la question de taille: à son galbe plus pupoïde ; 
à sa spire un peu moins haute ; à ses premiers tours moins déve¬ 
loppés; à son avant-dernier tour plus haut; à son dernier tour 
plus ventru, plus gros; à son ouverture proportionnellement 
plus grande et plus arrondie ; à son test plus épais et plus 
encroûté, etc. 

Bytliinia Blanci, Bourguignat. 

PI. V, fig. 21. 

Historique, — Bourguignat a reçu cette espèce de i\I. E. 
Blanc sous le nom de B. labiata, Blanc, nova species ; mais 

Rev. Suisse de Zool., T. IL 18^4. 8 
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pareille dénomination ayant déjà été employée par Bielz, Jan | 
et Parreys, il convient de la faire rentrer en synonymie. 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
ovoïde, court et ventru ; spire composée de 5 ' , tours très con¬ 
vexes, bien étagés, à croissance très rapide, l’avant-dernier . 

gros et haut, le dernier très arrondi, trapu et ventru, déclive à i 

l’extrémité, égal à près des trois quarts de la hauteur totale; * 
suture très accusée, profonde, oblique surtout au dernier tour; 
sommet un peu aigu; ombilic presque complètement masqué; 
ouverture un peu oblique, relativement grande, arrondie, avec 
son grand axe légèrement incliné, faiblement anguleuse dans le 
haut, bien arrondie dans le bas; péristome continu, peu épais, 
légèrement évasé, surtout chez les sujets bien adultes ; test 
mince, solide, peu brillant, orné de stries très fines, atténuées, 
d’un corné roux jaunacé, passant parfois au verdâtre. — Oper¬ 
cule logé à l’entrée de la coquille, mince, orné de stries concen¬ 
triques très fines, subopaque, d’une teinte un peu grisâtre. 

Dimensions. — Hauteur totale : 7 à 8 millim. 

Diamètre maximum : 5 ’ à 6 

Hauteur de l’ouverture : 4 » 

Observations. — Le B. Blanci représente la forme la plus 
courte et la plus trapue de tout ce groupe ; on ne peut la rap¬ 
procher que du B. Boissieri; mais on le distinguera : à son i 
galbe d’un ovoïde bien plus court et bien plus ventru; à sa spire 
moins haute; à son dernier tour bien plus gros et plus arrondi; 
à son ouverture plus grande ; à ses tours plus convexes ; à sa ' 
suture plus profonde, etc. En somme, le B. Blanci joue dans 
son groupe le même rôle que le B. gravkla dans le groupe du [ 
B. tentacidata. ' 

Bythinia Bayonnensis^ Locard. 

PI. YI. (i-. 18. 

Historique. — Nous avons retrouvé cette jolie petite forme 
dans la collection Bourguignat, sans dénomination. 
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BescripHon. — Coquille de très petite taille, d’un galbe 
ovoïde un peu allongé, un peu acuminé; spire assez haute, com¬ 
posée de 5 tours les premiers convexes, à croissance un peu 
lente, l’avant-dernier plus grand et assez arrondi, le dernier 
grand, d’abord méplan dans le haut au voisinage de la suture, 
presque plan dans son profil externe, puis arrondi et lentement 
atténué dans le bas, égal aux deux tiers de la hauteur totale; 
suture accusée surtout au dernier tour, peu oblique ; sommet 
pointu; ombilic réduit à Tétât de fente en partie recouverte, 
mais néanmoins distincte; ouverture très peu oblique, ovalaire, 
faiblement rétrécie-subanguleuse dans le haut, arrondie dans le 
bas; avec son grand axe assez oblique; péristome continu, légè¬ 
rement épaissi, un peu évasé dans le bas; test assez solide, 
subopaque, terne, un peu encroûté, orné de stries très fines, 
très atténuées, d’un corné verdâtre. — Opercule assez enfoncé 
dans l’intérieur de l’ouverture, orné de stries concentriques peu 
fortes, presque de même teinte que le reste du test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 7 * millim. 

Diamètre maximum : 27 , » 

Hauteur de l’ouverture : » 

Observations. — Parmi les formes françaises, il en est bien 
peu qui se rapprochent du B. Bayonnensis ; comparée au 
B. Boiirgiiignati qui vit aussi dans le midi, notre espèce s’en dis¬ 
tinguera de suite : à son galbe bien plus allongé ; à sa spire 
plus haute, plus acuminée; à son dernier tour bien moins ventru 
et d’un tout autre profil ; à son ombilic, etc. On peut encore le 
rapprocher d’une var. minor du allopo7na dont le galbe géné¬ 
ral a, au premier abord, quelque analogie avec le sien; mais on 
le distinguera : à son dernier tour moins ovoïde, moins allongé ; 
à sa suture si accusée au dernier tour par une partie méplane 
qui l’accompagne; par son ombilic plus ouvert; par son oper¬ 
cule plus enfoncé dans l’intérieur de l’ouverture, etc. 
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Bytliima elegans, Locard. 

PI. VI, fig. 11. 

Historique. — Cette espèce figurait dans la collection Bour- 
guignat sans dénomination. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe conoïde 
un peu court ; spire assez haute, composée de 5 tours à profil 
très convexe, à croissance rapide et progressive, le dernier 
d’abord inéplan vers la suture, puis presque droit sur une 
petite partie du bord externe, ensuite arrondi et assez rapide¬ 
ment atténué dans le bas, égal à un peu moins des trois quarts 
de la hauteur totale; suture très profonde, très accusée par le 
profil des tours, peu oblique ; sommet pointu; ombilic assez 
ouvert, quoique en partie masqué ; ouverture oblique, très lar¬ 
gement ovalaire; péristome continu, légèrement épaissi à l’in¬ 
térieur, un peu évasé dans le bas et au bord columellaire ; test 
solide, un peu épais, brillant, orné de stries concentriques très 
atténuées, d’un corné roux. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 7, millim. 

Diamètre maximum : » 

Hauteur de l’ouverture : 2 » 

Observations. — Cette espèce est une de celles dont les 
tours sont le mieux découpés, dont le profil est le mieux carac¬ 
térisé; elle peut être rapprochée du B. Bayonnensis dont le der¬ 
nier tour présente ce profil un peu carré ; mais on la distin¬ 
guera : à son galbe plus trapu, plus large; à ses tours supérieurs 
encore plus découpés, plus nettement profilés; à sa suture plus 
profonde et plus accusée à tous les tours ; à son ouverture plus 
grande et plus circulaire ; à son ombilic plus ouvert, etc. On 
peut encore la rapprocher du B. Celtica, mais cette dernière 
forme est bien plus trapue, avec un dernier tour plus gros et 
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surtout pius large, surmonté d’une spire plus petite, plus acu- 
minée, etc. 


Bythinia pliœacina, Letourneux. 

PI. V, fig. 19. 

Historique, — Cette espèce a été rapportée en 1879 de l’île 
de Corfou par le conseiller Letourneux, et est encore inédite. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe ovoïde 
très raccourci, très trapu ; spire courte, composée de 4 V, tours, 
les premiers à croissance très lente, à profil bien arrondi-con¬ 
vexe, un peu étagés, le dernier très grand, très ventru, étroi¬ 
tement arrondi dans le haut, un peu allongé dans le bas, égal 
aux quatre cinquièmes de la hauteur totale ; suture bien mar¬ 
quée; sommet peu pointu; ombilic petit, un peu oblique, mais 
néanmoins bien visible; ouverture relativement grande, très 
peu oblique, ovalaire, avec son grand axe légèrement incliné, 
faiblement anguleuse dans le haut, assez largement arrondie 
dans le bas; péristome continu, un peu épaissi en dedans; test 
solide, épais, subopaque, non brillant, orné de stries effacées, 
d’un corné marron un peu verdâtre. — Opercule assez épais, 
n’affleurant pas tout à fait le péristome, peu concave, orné de 
stries concentriques assez fortes, surtout à la périphérie, pres¬ 
que de même teinte que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 5 millim. 

Diamètre maximum : 4 

Hauteur de l’ouverture : 2’/o 

Observations. — Le B. qyhœacina est surtout caractérisé par 
sa petite taille, courte et trapue. Comparé au B. Celtica de 
même taille, on le distinguera : à son ensemble plus court, plus 
ramassé; à sa spire moins haute, comme rabaissée; à son der¬ 
nier tour plus large, plus étroitement arrondi ; à son profil plus 
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convexe; à ses tours moins étagés, moins hauts; à son ouver¬ 
ture plus petite, etc. Ces mêmes caractères le sépareront encore 
du B. Balatonica. Parmi les nombreux échantillons que ren¬ 
ferme la collection Bourguignat, nous distinguons des var. 
nünor, curta, elongata, etc., qui se définissent d’elles-mêmes. 

Bijtliinki StossicJiiana, Letourneux. 

PI. V, li-. 7. 

Historique. — Comme la précédente espèce, le B. Stossi- 
cliuina a été rapporté de Corfou par le conseiller Letourneux. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe subsphé¬ 
rique, très globuleux ; spire très courte, composée de 4 tours 
bien étagés, les premiers très petits, le troisième bien convexe, 
rapidement développé en largeur, mais peu haut, le dernier 
presque sphérique, comme aplati dans le haut, ensuite très 
étroitement arrondi et à peine atténué dans le bas, égal à 
plus des trois quarts et demi de la hauteur totale; sommet 
obtus ; suture bien marquée ; ombilic réduit à une fente, mais 
bien accusé par la convexité du dernier tour; ouverture obli- 
(jue, assez grande, presque régulièrement ovalaire, avec son 
grand axe oblique, à peu près aussi rétrécie en haut qu’en bas; 
péristome continu, faiblement épaissi, un peu évasé dans le bas 
et vers le bord columellaire ; test solide, subopaque, non bril¬ 
lant, orné de stries très effacées, très fines, d’un brun roux un 
peu ferrugineux. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 millim, 

Diamèti e maximum : 47, » 

Hauteur de l’ouverture : 2'j^ ^ 

Observations. — Puisqu’il existe un groupe pour les formes 
à spire très courte, c’est dans ce groupe qu'il conviendrait, à la 
rigueur, de classer le B. Stossiclùana ; cependant, en vertu des 
affinités que cette espèce présente, et comme allure générale et 
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comme habitat, avec le B. pliœacma, nous n’avons pu nous 
résoudre à séparer ces deux espèces. D’après ce qui précède, on 
voit que le B. Sfossichiana se distinguera du B. phœacma : par 
son galbe encore plus court, plus ventru, plus globuleux, puis¬ 
que son diamètre est presque égal à sa hauteur; par sa spire plus 
courte et plus surbaissée; par son dernier tour encore plus glo¬ 
buleux; par son sommet plus obtus ; par son ouverture, etc. 

Bytlimia Gncca, Locard. 

PI. VI, WiT. lo. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe ovoïde court 
et ventru; spire courte, composée de 5 tours bien convexes, un 
peu méplans en dessus, assez étagés, à croissance d’abord un 
peu lente, devenant plus rapide au dernier tour, celui-ci gros, 
ventru, arrondi, un peu atténué dans le bas, déclive à l’extré¬ 
mité, égal aux quatre cinquièmes de la hauteur totale ; suture 
peu profonde, oblique au dernier tour; sommet un peu obtus, 
ombilic très petit, en partie masqué ; ouverture relativement 
grande, presque droite, régulièrement ovalaire, avec son grand 
axe légèrement incliné ; péristome mince, droit, continu, légère¬ 
ment patulescent dans le bas ; test mince, peu brillant, orné de 
stries très fines, peu visibles, d’un corné roux verdâtre. — Oper¬ 
cule légèrement enfoncé dans l’ouverture, assez épais, orné de 
stries concentriques fortes, d’un corné gris verdâtre. 

Dimensions. — Hauteur totale : 5 7^ millim. 

Diamètre maximum : 4 » 

Hauteur de l’ouverture : 2 7^ 

Observations. — Le B, Græca ne peut être i-approché 
que des B. Orsinii et phæacina. On le distinguera du B. Orsinii : 
à sa taille plus petite; â sa spire moins haute; à ses tours bien 
moins convexes et bien moins étagés ; â son dernier tour pro- 
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portionnellement plus développé ; à sa suture bien moins accu¬ 
sée; à son ouverture proportionnellement plus grande et moins 
obli(|ue, etc, — Comparé au B. phæacina, qui est l’espèce la 
plus voisine, on le reconnaîtra : à son galbe un peu plus ovoïde, * 

moins trapu ; à sa spire aussi courte surmontant un dernier 
tour plus haut, plus lentement atténué dans le bas, à profil 
moins étroitement convexe ; à ses tours mieux étagés, mieux dis¬ 
tincts, avec un profil plus aplati dans le dessus ; à son dernier 
tour moins ventru ; à son ouverture plus grande et plus 
droite, etc. 

Bythinia HeUopolitana, Bourguignat. 

PL V, (ig. I'l 

Description. — Coquille de taille assez forte, d’un galbe 
conoïde assez allongé; spire haute, un peu acuminée, composée 
de 5 tours très convexes, étagés, à croissance rapide et pro¬ 
gressive, le dernier allongé dans son ensemble, d’abord un peu 
méplan dans le haut, ensuite bien arrondi puis atténué dans le 
bas, fortement déclive à l’extrémité, égal à près des trois quarts 
de la hauteur totale ; suture très oblique au dernier tour ; som- ^ 

met pointu; ombilic assez ouvert, bien accusé par la convexité j 

du tour ; ouverture très oblique, un peu ovalaire, avec le grand , 

axe légèrement incliné, un peu plus rétrécie en haut qu’en bas ; j 

péristome continu, détaché, épaissi à l’intérieur, évasé dans le 
bas et au bord columellaire ; test solide, un peu épais, peu bril¬ 
lant, orné de stries effacées extrêmement fines, d’un corné 
jaune un peu verdâtre. — Opercule n’affleurant pas le péri¬ 
stome, un peu épais, à peine concave, orné de stries concentriques 
fines et nombreuses, presque de même teinte que te test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 8 millim. 

Diamètre maximum : 57-, ^ 

Hauteur de l’ouverture : 4 
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Observations. — Par son galbe, par l’allure de son ombilic, 
cette forme nouvelle appartient au groupe du B. Leaclii. On la 
distinguera du type anglais : à sa taille un peu plus petite ; à sa 
spire moins haute surmontant un dernier tour bien plus haut et 
plus allongé, ce qui change complètement le galbe de la coquille ; 
à son ouverture plus petite, plus ovalaire et plus oblique ; à son 
avant-dernier tour notablement plus petit et moins convexe. 

On peut également le rapprocher du B. Sanlq/i, qui, comme 
lui, vit en Syrie ; on le reconnaîtra toujours : à sa taille plus 
forte; à son ombilic plus grand, surtout plus accusé par la con¬ 
vexité du dernier tour ; à son dernier tour plus étroitement 
arrondi dans le haut, un peu moins allongé dans le bas; à son 
opercule plus enfoncé dans l’intérieur de l’ouverture, etc. 

Bi/tkinla Damasci. Bourguignat. 

l>l. \ 1, lig. 21. 

Description. — Coquille assez petite, d’un galbe presque 
régulièrement ovoïde; spire extrêmement courte, très obtuse, 
composée de 4 ’ tours, les premiers assez convexes, à crois¬ 
sance très lente, le dernier très développé en hauteur, comme 
cylindroïde, à profil arrondi-convexe dans le haut, lentement 
atténué dans le bas, sensiblement égal aux cinq sixièmes de la 
hauteur totale ; sommet subobtus ; suture peu profonde, presque 
horizontale, déclive à l’extrémité du dernier tour, ombilic réduit 
à une fente à peine sensible, accusé plutôt par la dépression du 
dernier tour ; ouverture grande, peu oblique, ovalaire, un peu 
plus rétrécie en haut qu’en bas; péristome continu, assez épais, 
faiblement évasé dans le bas; test solide, subopaque, terne, 
orné de stries très effacées, un peu malléé, d’un corné l'oux jau- 
nacé. — Opercule n’affieurant pas le péristome, à peine con¬ 
cave en dessus, assez épais, orné de stries concentriques nom¬ 
breuses et très fines, sensiblement de même teinte que le test. 
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Dimensions. — Hauteur totale : 


Diamètre maximum : 
Hauteur de l’ouverture : 


6 millim. 

4 

3 


Observations. — De toutes les Bythinies connues, il n’en est 
aucune qui présente un galbe aussi nettement caractérisé, avec 
une spire aussi petite, surmontant un dernier tour aussi gros et 
aussi allongé. Le B. StossicMana a bien aussi une spire extra¬ 
courte, mais elle surmonte un dernier tour subglobuleux et non 
subcylindroïde. Ces deux formes sont donc absolument distinctes. 
Nous comparerons le B. Damasci au B. Sanlcfji, qui vit égale¬ 
ment en Syrie, mais nous le distinguons : à son galbe plus régu¬ 
lièrement ovoïde; à sa spire beaucoup plus courte; à son dernier 
tour plus allongé; à son ouverture sensiblement plus grande; à 
son ombilic moins ouvert, etc. 


Bythinia snccinea, Locard. 
PI. VI, li-. 7. 


Historique. — Nous avons retrouvé dans la collection Bour- 
guignat deux tubes renfermant des Bijthïnia de Beyrouth, mais 
non dénommées; leur faciès et leur coloration rappellent jus¬ 
qu’à un certain point celui du Snccinea ohlonga. 

Descrijjtion. — Coquille de petite taille, d’un galbe conoïde- 
allongé; spire haute, acuminée, composée de 5 tours très con¬ 
vexes, mais non étagés, à croissance très rapide, le dernier 
grand, allongé, arrondi-convexe dans la partie médiane, lente¬ 
ment atténué dans le bas, égal à plus des deux tiers de la hau¬ 
teur totale ; suture très profondément accusée ; sommet acu- 
miné, pointu ; ombilic en partie masqué, réduit à une fente très 
peu sensible; ouverture peu oblique, assez grande, ovalaire- 
piriforme, rétrécie-subanguleuse dans le haut, bien arrondie 
dans le bas, avec son grand axe faiblement incliné ; péristome 
continu, épaissi en dedans, évasé sur presque toute son étendue; 
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test solide, un peu épais, subopaque, orné de stries très fines» 
d’un jaune succiné. — Opercule assez fortement enfoncé dans 
l’intérieur de l’ouverture, un peu concave, orné de stries con¬ 
centriques, d’une teinte un peu plus grise que le test. 

Bimensionfi. — Hauteur totale : 6 inillim. 

Diamètre maximum : S’/a "" 

Hauteur de l’ouverture : 27 , 

Observations. — Le B. succinea est comme une très mi¬ 
gnonne réduction du B. Sehethina ; cependant on ne saurait le 
confondre avec cette espèce, étant donnés : sa taille beaucoup 
plus petite; son galbe plus conique; ses tours à croissance moins 
progressive, son dernier tour étant proportionnellement beau¬ 
coup moins gros; son ouverture plus grande et plus ovalaire; 
son péristome plus évasé ; son opercule bien plus enfoncé dans 
l’ouverture, etc. 

En dehors du type tel que nous venons de le décrire, nous 
signalerons une var. mïnor, qui ne dépasse pas 5 millimètres de 
hauteur, et une var. curta d’un galbe un peu plus ramassé et 
trapu. 

Bythinia elœca, Bourguignat. 

PL vr lig. 16. 

Description. — Coquille de très petite taille, presque exacte¬ 
ment sphérique; spire très courte, composée de 4 tours con¬ 
vexes, les trois premiers petits et à croissance lente, le dernier 
très globuleux-arrondi, non atténué dans le bas, à peine déclive, 
égal aux quatre cinquièmes de la hauteur totale; suture accusée, 
presque horizontale; sommet très obtus; ombilic en fente 
assez large, bien accusé par la convexité des tours; ouverture 
relativement grande, peu oblique, ovalaire, avec le grand axe 
peu incliné, assez rétrécie dans le haut, un peu étroitement 
arrondie dans le bas; péristome continu, épaissi en dedans, un 
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peu réfléchi dans le bas et au bord columellaire; test solide, 
subopaque, terne, orné de stries presque effacées, d’un corné 
rougeâtre. — Opercule n’affleurant pas le péristome, un peu 
concave, assez épais, orné de stries concentriques accusées, sur¬ 
tout à la périphérie, presque de même teinte que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 3 millim. 

Diamètre maximum : 3 

Hauteur de l’ouverture ; 2 ’ » 

Observations. — Cette curieuse Bytbinie, avec son galbe 
sphérique, ne peut être comparée qu’avec le B. Stossichiana. 
Onia distinguera: à sa taille plus petite; à sa spire encore 
un peu plus haute ; à son dernier tour plus régulièrement 
arrondi, plus globuleux, moins atténué dans le bas, moins étroi¬ 
tement renflé dans le haut au-dessus de l’ouverture; à son 
ombilic encore plus large, plus accusé; à ses tours supérieurs 
bien moins convexes et bien moins étagés; à sa suture encore 
moins profonde ; à son ouverture paraissant profiortionnelle- 
ment plus grande en hauteur et un peu plus étroitement ova¬ 
laire, etc. 


Bijthinia Schiveinfurthi, Letourneux. 

PI. V. lig. 11. 

Historique. — Le B. SchweinfurtJd a été rapporté d’Égypte 
en 1879 par le conseiller Letourneux; cette espèce est encore 
inédite. 

Description. — Coquille d’une taille assez grande, d’un galbe 
ovoïde très allongé, acuminé ; spire très haute, très élancée, 
composée de 6 tours à croissance progressive, rapide dans le 
sens de la hauteur, assez étagés, à profil convexe surtout dans 
le haut, le dernier bien allongé, bien arrondi en haut, lentement 
et progressivement atténué dans le bas, égal à près des trois 
quarts de la hauteur totale; sommet pointu; suture bien accusée 
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par le profil des tours; ombilic en fente très sensible,encore plus 
accentué par la forte convexité du dernier tour; ouverture très 
peu oblique, assez étroitement ovalaire^ avec son grand axe 
bien incliné, un peu anguleuse dans le haut, étroitement arron¬ 
die dans le bas : péristome continu, épaissi en dedans, faible¬ 
ment évasé dans le bas; test solide, un peu épais, subopaque, 
légèrement brillant, orné de stries très effacées, d’un corné 
clair. — Opercule n’afflenrant pas le péristome. 

Dimensions. — Hauteur totale : 10 miillim. 

Diamètre maximum : 5 ’ , 

Hauteur de l’ouverture : 4 

Observations. — Nous ne pouvons comparer cette espèce qu’au 
B. Goryi du Nil; on la distinguera: à sa taille plus forte; à son 
galbe notablement plus allongé; à sa spire bien plus haute et 
plus acuminée; à ses tours au profil plus arrondi dans le haut; 
à son dernier tour bien plus étroitement allongé, bien plus déve¬ 
loppé dans le bas, à profil moins étroitement convexe; à son 
ouverture plus étroitement ovalaire, plus rétrécie en haut et en 
bas, etc. 

Bytliinia Âlexandrina, Bourguignat. 

PI. VI, %. 2S. 

Descripiioii. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
conoïde élancé; spire composée de 5 tours très convexes, à 
croissance rapide en hauteur, mais non en diamètre, le der¬ 
nier un peu étroit, haut, bien arrondi-convexe vers le milieu, 
atténué en haut et en bas, déclive à l’extrémité, égal à un peu 
plus de la moitié de la hauteur totale; suture très accusée, hori¬ 
zontale; sommet pointu, acuminé; ombilic entièrement masqué, 
mais signalé par la convexité du dernier tour; ouverture petite, 
très oblique, bien régulièrement arrondie, à peine un peu sub¬ 
anguleuse dans le haut ; péristome continu, droit, épaissi en 
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dedans, non rétléchi; test solide, un peu brillant, orné de stries 
très lines, un peu irrégulières, très effacées, d’un corné roux. 

Dimensions, — Hauteur totale ; 6 ’ inillim. 

Diamètre maximum : 4 » 

Hauteur de l’ouverture.: 2' \ 

Observations. — Le Bytlihiia Alexandriana appartient au 
groupe du B. Troscheli, par son galbe allongé et par son ombi¬ 
lic masqué; mais il n’a d’analogie qu'avec le B. Boissieri; com¬ 
paré à cette dernière espèce, on le distinguera : cà son galbe 
plus étroitement et plus régulièrement conique; à sa spire plus 
finement acuminée; à son dernier tour beaucoup moins ventru; 
à l’ensemble de ses tours moins étagés quoique aussi convexes ; 
à son ouverture plus petite et plus arrondie, etc. 

^Malgré les données caractéristiques fournies par l’ombilic, 
nous rapprocherons encore le B. Alexandrina du B, Goryi, qui 
vit également en Égypte, et dont la taille est sensiblement la 
même ; on le reconnaîtra : à sa spire plus effilée, plus haute, 
plus acuminée ; à ses tours croissant plus rapidement en hau¬ 
teur ; à son dernier tour plus haut et plus étroit, moins étroite¬ 
ment arrondi-convexe; à son ouverture bien plus petite, etc. 

Bythinia LliotlieUeriei, Bourguignat. 

PI. VI. lig. 6. 

Description. — Coquille de petite taille, d’un galbe ovoïde 
assez élancé; spire composée de 4’/, tours convexes, les pre¬ 
miers petits, à croissance assez rapide, l’avant-dernier gros et 
haut, le dernier très grand, allongé, à profil bien arrondi-con¬ 
vexe, assez lentement atténué dans le bas, déclive à l’extrémité, 
égal à environ les deux tiers de la hauteur totale ; suture assez 
marquée, un peu oblique; sommet pointu; ombilic en partie 
masqué, constitué par une légère fente accompagnée d’une faible 
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dépression du dernier tour; ouverture petite, assez oblique, 
subarrondie, très faiblement anguleuse dans le haut; péristome 
continu, légèrement épaissi en dedans, un peu évasé dans le 
bas ; test assez épais, subopaque, peu brillant, orné de stries 
très fines, effacées, d’un corné roux verdâtre. — Opercule assez 
mince, n’affleurant pas exactement le péristome, orné de stries 
concentriques assez fortes, irrégulièrement espacées. 

Bhmnsmis. — Hauteur totale : 4 ^4 millim. 

Diamètre maximum : 3 7* 

Hauteur de l’ouverture : 2 » 

Observations. — Nous ne pouvons comparer cette petite 
espèce, dédiée par M. Bourguignat à ]\[. Juba de Lhotliellerie, 
qu’au B. Goryi var. minor ; on la distinguera : à son galbe plus 
étroitement allongé ; à ses tours moins convexes ; à son avant- 
dernier tour plus gros, plus développé en hauteur ; à son der¬ 
nier tour un peu plus étroitement allongé ; à sa sutui’e encore 
moins accusée; à sa région ombilicale moins marquée, etc. 

Bijthinia Calvertiana. Bourguignat. 

PI. YI, fig. 3. 


Description. — Coquille de taille assez forte, d’un galbe subco- 
noïde, un peu court et ventru; spire un peu acuminée, composée 
de 4 Va tours un peu convexes, les premiers croissant lentement 
en diamètre, mais assez rapidement en hauteur, le dernier 
gros, ventru, à peine atténué dans le bas, déclive à l’extrémité, 
égal à un peu moins des quatre cinquièmes de la hauteur totale; 
suture assez accusée, presque horizontale, oblique seulement au 
dernier tour; sommet pointu; ombilic réduit à une fente étroite, 
en partie masqué; ouverture oblique, subpiriforme, avec son 
grand axe incliné, rétrécie en haut, arrondie en bas; péristome 
continu, légèrement épaissi, à peine un peu dilaté dans la partie 
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inférieure; test solide, assez épais, un peu terne, subopaque, 
orné de stries très fines, irrégulières, très effacées, d’un corné 
roux un [)eu verdâtre. — Ombilic affleurant presque le péri- 
stome, assez épais, un peu concave, orné de stries concentriques 
médiocres, de même teinte que le test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 5 millim. 

Diamètre maximum : 4 » 

Hauteur de l’ouverture : 2 \ » 

Observations. — De toutes les formes égyptiennes que nous 
venons de passer en revue, c’est le B. Calvertiana qui repré¬ 
sente la forme la plus courte, la plus globuleuse; comparé au 
B. Goryi, on le reconnaîtra: à sa taille plus petite; à son galbe 
plus court et plus trapu; à sa spire bien plus courte, bien moins 
acuminée ; à son dernier tour bien plus globuleux, bien plus 
trapu, etc. 

On peut également rapprocher le B. Calvertiana du B. Or- 
sinii, avec lequel il a quelque analogie; mais il sera facile de le 
distinguer : à sa spire encore plus courte; à ses tours supérieurs 
plus petits, moins hauts et moins étagés; à sa suture bien 
moins accusée ; à son dernier tour plus régulièrement arrondi ; 
à son ouverture plus petite; à son péristome moins évasé; à son 
opercule moins enfoncé dans l’intérieur de Touverture, etc. Ces 
caractères distinctifs ressortent mal sur notre figuration, qui 
représente une forme à spire trop haute et trop acuminée. 

Bijtliinia Letoiirneuxi, Bourguignat. 

PI. V,, lig. i). 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
régulièrement ovoïde, très court, très ramassé-ventru ; spire 
extrêmement courte, composée de 4' ^ tours, les premiers très 
petits, faiblement convexes, le dernier très grand, bien arrondi- 
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ventru, faiblement déclive à l’extrémité, égal à un peu plus 
des quatre cinquièmes de la hauteur totale; suture très peu 
accusée; sommet obtus; ombilic eu partie masqué, réduit à 
l’état de fente, accusé surtout par la saillie du dernier tour. ; 
ouverture assez grande, très oblique, subarrondie, avec son 
grand axe un peu incliné, faiblement anguleuse dans le haut ; 
péristome continu, assez épais, peu brillant, à peine striolé, 
d’un corné roux clair. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 millim. 

Diamètre maximum : 3 ‘/a ^ 

Hauteur de l’ouverture : 2 » 

Observations. — Le B. Leiourneuxi ne peut être comparé, 
étant donné son galbe si globuleux, qu’avec le B. Stosskhiana ; 
c’est en effet la forme la plus courte, la plus ventrue de toutes 
les formes égyptiennes connues. On le distinguera donc du type 
grec : à son galbe un peu moins trapu, plus régulièrement 
ovoïde, aussi atténué en haut qu’en bas, par suite du peu de 
saillie de la spire ; à ses tours notablement moins convexes et 
moins étagés; à sa suture moins profonde; à son dernier tour 
moins étroitement arrondi ; à son ouverture plus circulaire ; 
enfin à son ombilic moins bien accusé. 

Btjthinia pseudamnîcola, Bourguignat. 

PI. VI. fig. 2. 

Description. — Coquille de très petite taille, d’un galbe 
presque régulièrement ovoïde, faiblement allongé; spire courte, 
composée de 3 7, tours, les premiers très peu convexes, l’avant- 
dernier assez haut, le dernier haut, ovoïde-ventru, faiblement 
atténué dans le bas, bien déclive à l’extrémité, égal à plus des 
trois quarts de la hauteur totale; suture peu marquée, non 
déclive, si ce n’est à l’extrémité du dernier tour; sommet sub- 

Eev. Suisse de Zool., T. II. 1804. 9 
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obtus; ombilic très petit, en ])artie masqué, réduit à Tétât de 
fente peu visible; ouverture subarrondie, un peu excentrée, 
avec le grand axe légèrement oblique, faiblement anguleuse 
dans le haut, assez arrondie dans le bas; péristome continu, 
un peu épaissi en dedans, à peine évasé à la partie inférieure; 
test solide, épais, subopaque, terne, parfois un peu encroûté, 
orné de stries très fines, comme effacées, d’un corné roux ver¬ 
dâtre. — Opercule affleurant presque le péristome, assez con¬ 
cave, épais, orné de stries concentriques très fines, de même 

teinte que le reste du test. 

Dlmoisions, — Hauteur totale : 3 millim. 

Diamètre maximum : 2 

Hauteur de Touverture : 1’/, 

Observations. — Au premier abord, on peut confondre cette 
espèce avec un Amnicola. C’est donc à bien juste titre que 
Bourguignat Ta nommée psendamnicola. Parmi les Bytlilnia 
connus, nous ne pouvons comparer cette petite forme qu’avec le 
B. Ardiissonica, dont la taille est sensiblement la même, ^lais 
on la reconnaîtra toujours : à son galbe plus ovoïde, moins 
trapu ; à ses tours non étagés, bien moins convexes, bien moins 
distincts; à sa suture beaucoup moins profonde; à son dernier 
tour plus allongé, plus lentement atténué dans le bas; à son 
ombilic bien moins ouvert; à son test plus épais; à son opercule 
plus concave, orné de stries plus atténuées, etc. 

Le B. psendamnicola aurait encore quelque analogie avec le 
B. Schîvahi; quoique nous ne connaissions cette dernière espèce 
que par sa description et la figuration qu’en a donnée von Frauen- 
feld, nous voyons que notre espèce du Nil s’en sépare : par son 
galbe plus ovoïde, moins trapu, moins ramassé; par ses tours 
supérieurs moins distincts, moins convexes ; par sa suture bien 
moins accusée; par son dernier tour plus haut et plus régulière¬ 
ment développé, moins étroitement arrondi dans le haut; par 
son ouverture moins anguleuse à sa partie supérieure, etc. 
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Bf/thinia BonrUeri^ Bourguignat. 
PI. Vf, 2't. 


Description. — Coquille de taille moyenne, d’un galbe très 
étroitement ovoïde, bien allongé-acuminé en dessus, assez 
lentement atténué en dessous ; spire élancée, composée de 
5 7 j tours de plus en plus convexes-arrondis, à croissance rapide 
dans le sens de la hauteur, ravant-dernier très haut^ le dernier 
étroitement arrondi, bien déclive, égal aux cinq septièmes de la 
hauteur totale; suture très accusée surtout au dernier tour, 
oblique également à ce même tour ; sommet très pointu ; ombi¬ 
lic un peu masqué, relativement assez grand, avec fente pro¬ 
fonde, évasée à son entrée; ouverture petite, oblique, très peu 
excentrée, légèrement ovalaire, avec son grand axe assez 
incliné, presque également rétrécie en haut et en bas; péri- 
stome continu, légèrement épaissi, bien évasé au bord columel- 
laire et dans le bas; test un peu mince, solide, subtransparent, 
non brillant, encroûté, orné de stries longitudinales sensibles, 
fines, subégales, d’un corné jaunacé. 

Dimensions. — Hauteur totale : 8 millim. 


Diamètre maximum : 
Hauteur de l’ouverture : 


4 

3 


Observations. — Le B. Boiirlieri est remarquable par la 
quasi régularité de son mode d’accroissement, par suite du 
développement que prennent les premiers tours, et par la peti¬ 
tesse de son ouverture. A ce double point de vue, il présente 
une certaine analogie avec le B. Zamorensis ; mais il s’en dis¬ 
tingue : par son galbe plus grêle et plus effilé ; par sa spire plus 
acuminée; par ses tours croissant encore plus régulièrement; 
par son dernier tour plus grêle et plus étroitement arrondi; par 
son ouverture encore plus petite et moins excentrée, etc. 
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Nous le comparerons également avec le B. Numidica, qui vit 
aussi en Algérie; on le reconnaîtra : à son galbe plus régulière¬ 
ment conique et plus effilé dans son ensemble; à sa spire plus 
finement aciuninée; à ses tours moins convexes; à sa suture 
moins profonde; à son dernier tour moins gros, moins ventru, 
plus déclive à son extrémité; à son ouverture plus petite, plus 
ovalaire et moins excentrée, etc. 

Bî/thinia JUpponensïs, Bourguignat. 

PI. V. fig. 17. 

Description. — Coquille de taille assez petite, d’un galbe 
ovoïde-globuleux ; spire un peu courte, composée de 4 tours 
bien convexes, les premiers à croissance régulière et progres¬ 
sive, peu hauts, le dernier grand, d’abord un peu étroitement 
arrondi-convexe dans le haut, ensuite un peu atténué dans le 
bas, assez déclive à l’extrémité, égal à près des trois quarts de 
la hauteur totale; suture très accusée, faiblement oblique; som¬ 
met un peu pointu; ombilic presque entièrement recouvert, 
réduit à une fente peu sensible, accusé plutôt par la disposition 
du dernier tour ; ouverture à peine oblique, relativement grande, 
très largement ovalaire, un peu plus rétrécie en haut qu’en 
bas, avec son grand axe assez oblique ; péristome continu, un 
peu épaissi, légèrement évasé, sauf dans le haut; test mince, 
solide, un peu brillant, subtransparent, orné de stries très fines, 
très effacées, d’un corné roux très clair. — Opercule peu épais, 
à peine concave en dessus, orné de stries concentriques très 
fines, de même teinte que le reste du test. 

Dimensions. — Hauteur totale : 4 '/^ millirâ. 

Diamètre maximum : S’/o 

Hauteur de l’ouverture : 2 

Observations. — Le B. Æpponensis est voisin du B. Orsinii, 
et, comme on le voit, ces deux espèces se trouvent également en 
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Algérie. Comparé avec des échantillons de même taille, on le 
reconnaîtra : à son galbe plus globuleux dans son ensemble; 
à sa spire moins haute et moins acuminée; à son avant-dernier 
tour plus petit surtout en hauteur; à son dernier tour plus 
ramassé-ventru, moins rétréci dans le bas; à sa suture moins 
accusée; à son ouverture plus grande, plus ovalaire, plus excen¬ 
trée ; à son test plus délicat ; à son péristome plus évasé, etc. 

Outre la forme que nous venons de décrire et qui paraît la 
plus commune, il existe une var. ventricosa encore plus courte, 
plus ramassée et qui partant s'éloigne encore davantage du 
B. Orslnii. 


Bifthinia Sehamca, Bourguignat. 
PI. V, IH. 


Description. — Coquille de très petite taille, d’un galbe 
ovoïde, un peu court et trapu; spire composée de 4 tours bien 
convexes, les premiers à croissance un peu lente et progressive, 
le dernier plus grand, bien arrondi, un peu atténué dans le bas, 
égal à un peu plus des trois quarts de la hauteur totale; som¬ 
met un peu pointu; suture bien marquée; ombilic très petit, eu 
partie recouvert, accusé surtout par la convexité du dernier 
tour; ouverture très oblique, ovalaire, avec son grand axe bien 
incliné, un peu plus rétrécie-anguleuse en haut qu’en bas; péri¬ 
stome continu, légèrement épaissi en dedans, à peine évasé veis 
le bas; test solide, subopaque, brillant, à peine striolé, d’un 
corné roux un peu verdâtre. — Opercule n’affleurant pas tout 
à fait le péristome, à peine concave, orné de stries concentri¬ 
ques Anes et peu régulières, de teinte plus grise que le test. 

Dimensions, — Hauteur totale : 4 millini. 

Diamètre maximum : 2 7* * 

Hauteur de l’ouverture : 1 
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Observations. — Nous comparerons cette petite forme avec le 
B. Orslmi, qui vit également dans la province de Constantine. 
On la distinguera : à sa taille bien plus petite, même lorsqu’on 
a affaire à une var. minor du B. Orsinvi; h son galbe moins 
haut ; à sa spire plus courte, plus ti'apue ; à ses tours moins 
étagés et moins distincts ; à son dernier tour proportionnelle¬ 
ment plus développé et plus arrondi ; à son ombilic moins 
ouvert, etc. 





